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L'INCIDENT CZERNIN-CLEMENCEAU 

l'Empereur Charles ose nier • 
Le Gouvernement français lui répond vertement 

- Paris, 14 avril. — Après avoir accusé M. 
Clemenceau de mensonge, l'empereur Char-
les en est réduit à traiter le prince Sixte 
de faussaire. La grossièreté de l'expédient 
n'a d'égale que sa faiblesse. Ce souverain 
d'un peuple, dont la diplomatie est fameuse 
par sa fourberie altère la vérité en enfant. 

. voici la dépêche qui apporte de Vienne 
Ces puérilités mensongères : 

Bâte, 13 avril. — On mande de Vienne en 
date du 13 : 

« On communique officiellement que la 
lettre de Sa Majesté publiée par la prèsiden-
ice du conseil des ministres français dans le 
(communiqué du 12 avril est faussée. 

» Il faut déclarer avant tout que « par 
• une personnalité occupant un rang beau-
• coup au-dessus du ministre des affal-
» res étrangères «, laquelle, comme il a été 
pdmis dans le communiqué officiel du 7 
avril a entrepris au printemps de 1917 des 
(efforts en vue de la paix, il devait être en-
tendu et il fut entendu non Sa Majesté mais 
le prince Sixte de Bourbon, parce que le 
prince Sixte de Bourbon était occupé au 
-printemps de 1917 à amener un rapproche-
ment entre les états belligérants Lur l'ordre 
de l'empereur et rot'. 

» Le ministre des affaires étrangères dé-
ielare au sujet du texte de la lettre publiée 
par M|. Clémenceau que Sa Majesté écrivit au 
printemps de 1917 à son beau-frère, le prince 
Bixte de Bourbon, une lettre privée purement 
personnelle, qui ne contenait aui>un ordre 
au prince d'entamer une médiation auprès 
du président de la Bépublique française 
jou ailleurs, de transmettre les communica-
tions qui lui avaient été faites ainsi que de 
provoquer ou de recevoir des contre - décla-
rations 

» Cette lettre ne mentionnait pas du tout 
la question belge et contenait au sujet de 
l'Alsace-Lorraine le passage suivant : 

J'aurais fait valoir toute mon influence 
• personnelle en faveur des prétentions et 
» des revendications françaises concernant 

l'Alsace-Lorraine si ces prétentions étaient 
'•justes, mais elles ne le sont pas. » 

» Il est significatif que le communiqué 
français ne fait pas mention d'une autre 
lettre de l'empereur mentionnée dans le 
communiqué de la présid"du conseil des 
ministres français du 9 avril et dans laquel-
le Sa Majesté aurait, déclaré : a Qu'elle est 
.» d'accord avec son ministre. » 

i Dès que la présidence du conseil a eu con-
naissance de ce communiqué officiel de 
hVienne, M. Clemenceau a répondu par la 
|ïvote que voici, communiquée à la presse, ou 
Hl précise dans quelles conditions fut remise 
au gouvernement français la lettre de l'em-

!pereur : 
Paris, 13 avril. — On nous communique 

la note officielle suivante ■ 
Il y a des consciences pourries. 
Sans l'impossibilité de trouver un moyen 

de sauver la face, l'empereur Charles tom-
be en des balbutiements d'homme confondu. 

Le voilà réduit à accuser son beau-frère 
de faux, en fabriquant de sa propre main 
un texte de mensonge ! 

Le document original, dont le texte a été 
{publié par le gouvernement français, a été 
communiqué en présence de M. iules Garn-
ison, secrétaire général du ministre des af-
faires étrangères, et délègue par ia ministre 
à M. le Président de la République, qui, 
avec l'autorisation du prince, en a trans-
mis la copie à M. le Président du conseil. 

Avec M. Ri bot lui-même, le prince s'en 
est entretenu en des termes qui n'auraient 
pas eu de sens si la texte n'avait pas été 
celui publié par le gouvernement français. 
N'est-il pas d'évidence qu'aucune conversa-
tion n'aurait pu s'engager uf que M. le Pré. 
eident de la République n'aurait même pas 
reçu le prince une seconde fois si celui-ci, 
d'initiative de l'Autriche, avait été porteur 
id'une pièce qui contestait ncs droits au lieu 
de les affirmer? 

Telle que nous l'avons citée, la lettre de 

{'empereur Charles a été montrée par le 
irince Sixte lui-même à des chefs d'Etat. 

D'ailleurs, deux amis du prince peuvent en 
attester l'authenticité, en particulier oelul 
qui l'a reçue du prince pour la copier. 

Le gouvernement autrichien 
continue d'ergoter 

Bâle, 14 avril, — En môme temps que le 
gouvernement viennois publiait, au sujet 
de la lettre de Charles 1er, la communiqué 
transmis hier, il répandait la note semi-
officieuse suivante : 

« De fin août 1917 jusqu'en janvier 1918, il 
n'y eut entre le comte Czernin et le gou-
vernement français, aussi bien sous M. 
Painlevé que sous M. Clemenceau, aucune 
relation, aucun échange de vues ni direct 
ni indirect. M. Painlevé en témoigne lui-
même par sa déclaration. 

» Quand M. Clemenceau, en contradiction 
avec cette attestation de rupture complète 
du fil, prétend qu'il fut saisi déjà le 18 no-
vembre. Un jour après son arrivée au 
pouvoir,des négociations Revertera-Armand, 
par uns dépèche du 10 novembre, il ment là 
aussi s'il veut faire croire qu'une telle dé-
pêche a été lancée, par d?s milieux auto-
risés autrichiens, car cela n'a jamais été 
fait. 

» L'affirmation du « Journal de Genève » 
que la prétendue lettre de Charles 1er de 
mars 1917 a été adressée au roi d'Angleter-
re est fausse déjà, parce qu'il n'existe au-
cune lettre de cè genre. Il en est de même 
pour une prétendue seconde lettre d'où 11 
ressortirait que l'empereur Charles serait 
d'accord avec son ministre au sujet de l'Al-
sace-Lorraine. 

» M. Clemenceau a-t-il provoqué ce faux, 
ou est-il victime d'une tromperie ? On ne 
peut le voir. Peut-être verra-t-on plus clair 
fà-dessus s'il se résout à publier la préten-
due lettre de l'empereur; et il faudra qu'il 
le veuille, et il faudra qu'il le fasse en re-
produisant fidèlement l'original; car il par-
le expressément d'une lettre originale de 
l'empereur ; ce qui, en outre, l'empêche d'ex-
pliquer ses paroles comme la reproduction 
de déclarations écrites de tierces personnes 
sur les idées de l'empereur, déclarations qui, 
naturellement, après la dépêche de l'empe-
reur, apparaîtraient également dès le début 
comme" inexactes. » 

On confère à Budapest 
Zurich, 14 avril. — Un conseil de la Cou-

ronne a eu lieu, hier, à Budapest, sous la 
présidence de l'empereur Charles, avec la 
participation du comte Czernin, de MM. 
Seidler, de Weckerlé et de la majorité des 
ministres austro-hongrois. Les délibérations 
ont roulé sur la situation alimentaire, sur 
la situation intérieure de la monarchie et 
aussi sur l'incident Czernin-Clemenceau. 

La Bohême manifeste contre Czernin 
Zurich, 14 avril. — A Prague, d'imposan-

tes manifestations ont eu lieu contre le gou-
vernement viennois, et particulièrement 
contre le comte Czernin. Après les discours 
des leaders tchèques, des manifestations an-
tiailemandes ont eu lieu dans les rues de la 
ville. 

L'effervescence est très vive dans tout le 
pays. 

Charles Ier aurait fait une autre tentative 
auprès du pape 

Rome, 14 avril. — L'empereur d'Autriche, 
après sa tentative d'entamer des pourpar-
lers de paix avec la France, aurait essayé 
une manœuvre du même genre vis-à-vis 
d'une très haute autorité neutre dans le but 
de convaincre cette haute personnalité et 
de la faire intervenir pour prononcer des 
paroles de paix. Cette tentative" aurait été 
faite près du Vatican, auiquel l'empereur 
Charles fit également des propositions de 
paix pour l'Italie. C'est immédiatement 
après cette tentative que le souverain pon-
Me publia sa Note aux puissances belligé-
rs,rit6s. 

Ce que disent les Journaux 
LA BATAILLE DE FLANDRE 

Paris, 14 avril. — Ainsi que le note Bou-
:«chavesnes, la cinquième journée de ba-
'taille en Flandre nous a été nettement fa-
vorable. Le critique militaire de Oui ajou-
te : 
! Nos alliés se sont magnifiquement battus 
sur tout le front de combat. Ils ont résisté, 
puis contre-attaqué aux deux ailes avec une 
décision et une résolution que le succès a ré-
compensées. Il faut attendre quelques jours 
encore pour juger définitivement la situa-
tion, mais tout permet aujourd'hui d'espérer 
jque nos ennemis vont à un nouvel échec qui 
sera cruellement ressenti dans toute l'Alle-
magne. 

Le critique du Gaulois n'hésite pas à dé-
clarer que si la situation continue d'être 
grave, elle n'est plus particulièrement in-
quiétante et il ne faut pas le moins du 
monde désespérer de l'issue de la lutte 
actuellement engagée. Deux raisons à cela : 

Nos alliés trouveront en arrière de la 
ligne Cassel-Hazebrouck-Béthune des po-
sitions défensives sérieuses sur lesquelles il 
leur 6era beaucoup plus facile d'organiser 
leur résistance et de déclancher d'heureuses 
contre-attaquies ensuite. 

LE MENSONGE DE L'EMPEREUR 
CHARLES D'AUTRICHE 

'Au sujet de la cynigue note du gouver-
nement austro-hongrois à laquelle M. Cle-
aneraceau vient d'opposer une nouvelle ré-
futation péremptoire, Saint-Brice écrit 
'dans le Journal : 
i L'explication donnée par la note officieu-
fee autrichienne ne tient littéralement pas 
«debout. Si le texte de la lettre est apocry-
phe, il y a un moyen très simple die l'éta-
Sblir : publier l'original. On ne peut dire qu'il 
Sn'existe pas, puisqu'on en cite une partie, 
Jqsui d'ailleurs contredit la thèse d'un docu-
>ïnent intime. C'est vraiment une pauvre dé-
jifense. La note française fait remarquer très 
fudicieusement que la falsification, si elle 
(pouvait se discuter, n'aurait pu être com-
imise qu'avant l'arrivée de la lettre au des-
jjtinatarre. En effet, le texte publié est celui 
Wrui a été communiqué par le prince Sixte 
lau roi d'Angleterre et à M. poincaré. Il y a 
jencore d'autres témoignages, notamment 
|ceux de MM. Ribot et Jules Cambon faisant 
«ollationner la copie et l'original. Tous se 
feont rendu compte que cet original ne por-
tait aucune trace d'interpolation : la cause 
est donc entendue. Les Allemands se trom-
pent cependant s'ils s'imaginent que les 
ijohoses en resteront là. M. Clemenceau n'a 
jpas voulu développer la polémique avant 
.d'avoir fourni aux commissions parlemen-
-taires des explications dont il tient évidem-
ment à leur réserver la primeur. 

Le mensonge de Charles 1er et de son 
gouvernement n'a, écrit Pertinax (Echo 
ûe Parisj, aucune ligne, aucune tenue. 

Il en aura bien moins encore quand toute 
jla vérité sera connue, quand tous les docu-
mente qui composent le dossier du prince 
;Sixte auront vu le jour. On saura alors que, 
|tout en essayant d'inquiéter l'Italie à notre 
| sujet, l'impérial écrivain essayait de nous 
fflnquiéter au sujet de l'Italie, et nous ne 
feavons pas tout. 
L Voilà l'homme que certains reprochent si 
|>ruyamrnent à M. Clemenceau de nous avoir 

affaire oolo 
BOLO CONFRONTE AVEC Mme OAILLAUX 

Paris, 14 avril. — Mme Caillaux, qui avait 
été convoquée à la Santé, a ensuite été con-
frontée avec Bolo. La confrontation dura 
vingt minutes, et fut très animée. 
LA VISITE DU LIEUTENANT JOUSSELIN 

A Mme BOLO 
Paris, 14 avril. — La visite que Je lieute-

nant Jousselin est allé faire à Mme Bolo-
Muller avait pour but, à ce qu'on dit, de lui 
demander si elle n'avait pas reçu depuis 1e 
jugement des confidences de son mari et s'il 
ne lui avait pas remis quelque document 
destiné à être publié après sa mort. Mme 
Bolo-Muller assure que son mari n'a pas 
cessé de lui jurer qu'il est innocent. 
LE CONDAMNE ATTEND D'ESPAGNE 

LA PREUVE DE SON INNOCENCE 
Quant au condamné, il apparaît qu'au 

cours des révélations il s'est borné à parler 
des autres, mais qu'il n'a rien tenté pour se 
disculper de l'accusation d'espionnage pour 
laquelle il a été frappé de la peine suprême. 

Cependant, la question lui a été posée. 
Bolo a répondu par des protestations d'in-
nocence, mais n'a pu préciser aucun fait à 
l'appui de son affirmation. Son système est 
toujours le même, celui dans lequel il s'est 
enfermé pendant tout le cours de la longue 
enquête qui a abouti à sa comparution de-
vant les juges militaires : «Vous recevrez, 
a-t-U dit, un jour, prochainement j'espère, 
un document d'Espagne dont la production 
fera éclater ma bonne foi. » Seulement, rien 
ne vient, malgré que depuis des semaines et 
des mois la justice française ait, sur les in-
dications mêmes de Bolo, sollicité des ren-
seignements sur les vagues données four-
nies par lui. Ajoutons que le capitaine Bou-
chardon, qui a déjà reçu plusieurs répon-
ses aux commissions rogatoires envoyées 
en province, en attend une particulièrement 
importante. 

L'INSTRUCTION VA ETRE CLOSE 
Paris, 14 avril. — Le lieutenant Jousselin, 

poursuivant son enquête au 6ujet des ré-
vélations de Bolo pacha, a entendu aujour-
d'hui plusieurs témoins, dont une dame. 
On pense qu'à la suite d'une confrontation 
qui aura lieu demain entre le condamné et 
un inculpé mis en cause par Bolo, l'ins-
truction pourra être close. 

Les nouvelles poursuites 
contre Charles Humbert 

Paris, 14 avril. — Le général DubaiL 
gouverneur militaire de Paris, a transmis 
ce matin au capitaine Bouchardon l'ordre 
d'informer contre M. Charles Humbert, à 
la suite de la levée de l'immunité parle-
mentaire par le Sénat et relative aux mar-
chés passés par le sénateur de la Meuse 
en Amérique. M. Charles Humbert sera in-
terrogé prochainement sur ce nouveau chef 
d'accusation par le capitaine Bouchardon. 

 * 

L'affaire de T. S. F. de la Baule 
L'Espagnol n'était pas un espion 

Nantes, 14 avril. — M. Angulo y Garcia, le 
riche propriétaire de la Baule, qui fut ar-
rêté avec son domestique' sous l'inculpation 
d'espionnage, à la suite de la découverte 
dans sa villa d'un appareil de T. S. F., vient 
de bénéficier d'une ordonnance da non-lieu. 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 16 avril 1918 

(16) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

VI 

L'Invasion 
(Suite) 

, De nos Jours, pu le respect dé l'autorité 
*st tombé si bas, il est impossible de se fi-
gurer l'impression produite sur la popula-
tion d'un gros bourg par l'arrivée d'un petit 5**mmô rasé_ au vigaga juvénile, au teint 
ÏÎAÎÎH' ^aux yeux Dleu clair et aux cheveux t™= ' Vêtu d'un naWt chamarré de ga-
ïnirfA i,1, arraé d'un sabre et de pistolets, î£n?rU * ,n bicorne à plumes tricolores et 
C j* » main un parchemin scellé d'un 
•fi» £ 5 eeu rouS'9 <îul !ui donnait droit de 
i lïl0?t dam "U district tout entier. 
IBSJLK OBTENU TOUT CA **** 

De sa (diambre d'où elle sortait à peine 
depuis la conversation nocturne qu'elle 
avait surprise entre son père et son frère, 
Thérèse Nollan avait vu passer devant ses 
fenêtres le bataillon commandé par Ledoux, 
dont les traits vils rayonnaient d'une joie 
rageuse. 

Les aristocrates allaient en voir de bel-
les t 

La malheureuse jeune fille l'entendit ré-
pondre à un de ses voisins qui lui deman-
dait : — Où allez-vous ? — Fouiller la Guyon-
nière, un repaire de conspirateurs et de 
suspects. 

Le voisin observa ; 
_ De braves gens, les Trémazan 1 
Le mercier riposta aigrement : 
-~ Pour vous, peut-être, pas pour moi, car 

Ils veulent étrangler la Liberté. On a des 
preuves. , i 

La bande armée passa. 
Derrière elle, encadré entre les gardes na-

tionaux et la gendarmerie, Sdcard et ses 
acolvtes suivaient dans un vieux carrosse 
traîné par deux forts chevaux et assez so-
lide pour braver les ornières des chemine 
les plus défoncés. 

Thérèse Nollan se couvrit le visage de 
ses mains et tomba à genoux en sanglotant : 

— Mon Dieu, protégez-les I 
Elle pensait aux Trémazan, au père et à 

la mère si bons pour elle, à sa chère Rosalie, 
son amie d'enfance, à Jean da Trémazan, 
son Jean bien-aimé, qui n'était pas la pour 
les défendre. 

Comme elle se relevait, son pèTe entra 
chez elle. 

il n'était plus que 1 ombre de lui-même, 
un spectre ambulant. Il avait vieilli de 

Les Anglais contiens l'ennemi 
SUCCÈS FRANÇAIS PRÈS DE LASSIGNY 

Vive canonnade de Montdidier à Noyon 

Le Retour 
de la Mission militaire française 

en Roumanie 

Paris, 13 avril. — Maintenant que le 
drame roumain est joué, la mission mili-
taire que la France avait, dès les premiers 
jours de l'épreuve, envoyée à l'aide de 
notre allié d'Orient a considéré son rôle 
comme terminé. Le premier échelon de cette 

\mission est rentré hier à Paris, sous la 
'çonduite du colonel Letellier. Fort d'envi-
ron 400 hommes, officiers et soldats, ce dé-
tachement a été mis en subsistance à la 
caserne de CUgnancourt. 

Paris, 14 avril. — Sur le champ de ba-
taille de Flandre la situation prend une 
physionomie différente de celle qu'elle 
avait au cours des dernières journées. Il 
est indéniable que les Allemands ont 
éprouvé des pertes considérables, et cela 
résulte de documents indiscutables. En-
suite, les bataillons anglais qui, sous le 
poids du nombre, avaient dû battre en re-
traite, ont, renforcés d'éléments nouveaux, 
fait tête à l'ennemi, à qui ils disputent, 
avec un admirable courage, le sol que leur 
général en chef, le maréchal Haig, en un 
mâle ordre du jour, leur a signifié de tenir 
coûte que coûte. Les héroïques troupes 
britanniques l'ont compris et il n'y a pas 
eu de retraite hier. Et des héros obscurs, 
dans la plaine d'Armentières hier, comme 
l'autre semaine devant Amiens, sont tom-
bés aux portes de Bailleul plutôt que de 
laisser passer l'Allemand 1 

La journée d'hier marque un piétine-
ment de la bataille. C'est du temps de 
gagné pour les alliés, et ce temps c'est la 
possibilité de l'organisation de la défense. 
Tout en se gardant de pronostics sur le 
développement des opérations à venir, il 
semble bien que l'on puisse considérer 
maintenant que le grave danger qu'ont 
couru pendant deux ou trois jours les for-
ces britanniques et beiges des Flandres est 
conjuré. 

Dans son ordre du jour, le maréchal 
Haig a joint une phrase de réconfort, qui 
est en même temps un hommage à nos 
troupes, lorsqu'il dit : « L'armée française 
se porte rapidement à notre aide en forces 
considérables. » C'est le résultat du com-
mandement unique enfin réalisé, que les 
armées des deux nations se porteront mu-
tuellement au secours les unes des autres, 
selon les besoins, sans qu'il y ait lieu à 
des pourparlers, qui font toujours perdre 
du temps et peuvent faire perdre la ba-
taille. Le général Foch, qui sait quelle est 
l'étendue de son autorité, l'exercera cer-
tainement avec la vigueur et la décision 
nécessaires. Et déjà les-événements sem-
blent justifier cet espoir. 

L'armée anglaise accomplit 
héroïquement son devoir 

Front britannique, 13 avril. — Un officier 
supérieur nous a dit : 

«Nous demandons à l'opinion publique 
française de se montrer équitable à l'égard 
de notre armée, de ne pas oublier que nous 
sommes engagés depuis le 21 mars, que 
nous avons eu sur le dos les trois cinquiè-
mes des divisions allemandes engagées dans 
la bataille, que nous n'ignorons pas que le 
dessein de l'ennemi est de nous écraser 
avant de porter la totalité de ses forces con-
tre l'armée française. 

» Pour résister à la nouvelle avance de 
l'ennemi dans le Nord, nous avons lutté à 
un contre deux, souvent à un contre trois. 
Neuf divisions allemandes se sont attaquées 
à trois divisions britanniques encadrant une 
division portugaise. Vingt-huit divisions al-
lemandes tentent d'exploiter le succès ini-
tial. Notre tâche est énorme. Nous y avons 
fait face jusqu'à présent par nos seuls 
moyens. Nous n'avons demandé da secours 
à personne. 

» Notre armée, vous le voyez tous les jours, 
accomplit héroïquement son devoir, parce 
qu'elle sait que ses sacrifices ne sont pas 
inutiles. • 

Kront britannique, 13 avril. — La nouvel-
le offensive du nord constitue une menace 
aussi grande que colle commencée le 2^ 
mars vers le sud, mais nos troupes luttent 
avec un courage suprême. Des petits déta-
cnements ont tenu des avant-postes qui 
étalent tantôt isolés, tantôt en contact très 
faible avec d'autres détachements et sont 
restés là, luttant sous un feu intense, mais 
ne cessent d'infliger des pertes sanglantes 
aux troupes qui attaquaient et leur bar-
raient le passage. Il en a été ainsi lorsque 
les Lengs-Llverpool et les Kings-Sown et 
d'autres troupes du Lancashire ont défen-
du la ligne des villages entre Givenchy et 
l'estubert. Leur flanc gauche était exposé; 
mais non seulement ils ont maintenu leur 
ligne intacte, mais encore ils ont défendu 
chacun de ces avant-postes. 

Les hommes appartenant au bataillon de 
Uverpo'Oil, à l'infanterie légère de Durham, 
au Royal-Scots, aux fusiliers et au Royal-
Scottish racontent les engagements qui ont 
eu lieu après la prise de Neuve-Chapelle et 
comment une partie des troupes de Durham 
a défendu la position isolée sur la Lys de-
vant Estaires. Sommées de se rendre, elles 
ont ouvert pour toute réponse un feu rou-
lant.-

Les états-majors font le coup 
de feu 

Front bwtanniqiue, 13 avril. — Un incident 
dramatique montre l'opiniâtreté de la lutte 
sur la rivière Lawe. Les états-majors de 
deux de nos brigades ont pris part à la, 
lutte, fusil an maine, tandis qu'un général 
menait ses plantons au combat. 

Le général Herbert Plumer 
Londres, 14 avril. — Le général sir Her-

bert Plumer, rappelé d Italie, commande des 
troupes américaines dans la bataille du 
Nord. 

M. Lloyd George chez le roi 
Londres, 14 avril. — M. Lloyd George s'est 

rendu à Buckingham^Palace, où lia eu 
ajveo le roi un long entretien sur la situa-
tion. 

Confiance à Londres 
Londres, 14 avril. — Bien que dans les 

milieux officiels et dans le grand public on 
reconnaisse le caractère sérieux de la situa-
tion militaire, on conserve partout la plus 
complète confiance dans l'issue de la lutta 
L'ordre du jour de Haig aura sur les soldats 
le même effet que celui de Joffre eut sur les 
Français avant la Marne. 

Échec d'une attaque allemande 
contre le secteur américain 

Front américain, 13 avril. — A six" heures, 
ce matin, l'ennemi a procédé à un fort bom-
bardement du secteur américain, au nord-
ouest de Toul, suivi d'une attaque d'infan-
terie couverte par des tirs de barrage. L'in-
fanterie américaine a procédé à une con-
tre-attaque et, en outre des pertes en tués 
e blessés infligées à l'ennemi, a capturé 36 
Allemands, dont 5 uhlans. 

Une seconde attaque de l'ennemi a eu lieu 
à onze heures. Un vif combat a continué jus-
qu'au soir. Tous les prisonniers avaient 
leurs musettes pleines, ce qui prouve que 
l'ennemi comptait s'emparer des premières 
lignes américaines et les occuper pendant 
quelque temps. 

Gommaûiqaé anglais 
Du 13 Avril (soir) 

A la suite du combat d'hier soir, aux en-
virons de Neuve-Eglise, l'ennemi a réussi, 
après une lutte prolongée, à pénétrer dans 
le village ce matin. Une vigoureuse con-
tre-attaque de nos troupes l'ën a chassé. 
Un certain nombre de prisonniers, dont un 
cheî de bataillon, sont restés entre nos 
mains. Plus tard, une autre attaque tentée 
par l'ennemi fut repoussée. 

Au cours de la matinée, plusieurs atta-
ques ont été lancées par l'ennemi sans au-
cun succès sur différents points du front 
de bataille, au nord du canal de La Bassée. 

Trois attaques tentées contre nos lignes 
au sud-ouest, ouest et nord de MER VILLE, 
furent chaque fois repoussées après de vifs 
combats, ainsi qu'une autre au sud de 
METEREN. 

Quatre attaques successives contre nos 
positions au sud-est de BAILLEUL n'ont 
pas obtenu plus de résultat. 

Au cours de ces nombreuses attaques, 
l'ennemi a subi de lourdes pertes. 

Cette après-midi, une vigoureuse attaque 
ennemie s'est développée entre la rivière 
METEREN-BECQUE, au sud-ouest de Me-
teren, et Wulverghem. De vifs combats 
sont en cours sur tout ce front. 

Sur le reste du front, aucun incident 
important à signaler.: _ » - -

Gommaniqaés français 
Du 13 Avril (S3 heures) 

Bombardements réciproques sur quel-
ques points au nord de MONTDIDIER, 
notamment dans la région de CANTIGNY. 
GR1VESNES. 

A l'ouest de LASSIGNY, nos troupes ont 
prononcé une attaque sur les bois au nord-
ouest d'URVILLERS-SOREL, sur un front 
de mille deux cents mètres environ. Nous 
avons réalisé une avance de plusieurs cen-
taines de mètres en profondeur et fait un 
certain nombre de prisonniers. 

Dans le SECTEUR DE NOYON des trou 
pes spéciales d'assaut qui s'élançaient à 
l'attaque de nos positions ont été prises 
sous nos feux avant d'avoir pu aborder nos 
lignes et ont subi un sanglant échec. 

Assez grande activité d'artillerie à la 
COTE 30i, aux EPARGES et en forêt de 
PARROY, 

Journée calme partout ailleurs. 
Du 1-4 Avril (14 heures) 

Actions d'artillerie assez vives entre 
MONTDIDIER ET NOYON. Nos recon-
naissances opérant dans cette région ont 
ramené des prisonniers. 

Au nord de SAINT-MIHIEL, et en LOR-
RAINE, dans les secteurs d'EMBERME-
NIL et DU BURES, nous avons pénétré 
dans les lignes ennemies et fait une di-
zaine de prisonniers. 

Nous avons repoussé d'autre part des 
coups de main allemands au nord DE LA 
COTE 304, dans LA REGION DE SAINT-
MIHIEL, EN WŒVRB et AU COL DU 
BONHOMME. 

Nuit calme sur le reste du front 

31 avions et 10 ballons boches 

Paris, 13 avril (officiel). — Dans la 
journée du 12 avril, notre aviation, 
profitant du beau temps, a déployé 
une grande activité sur l'ensemble du 
front, notamment dans les régions de 
la Somme et de l'Oise. 

Nos équipages de chasse ont effectué 
plus de trois cent cinquante sorties et 
livré cent vingt combats. Huit avions 
ennemis ont été abattus. Vingt-trois 
autres sont tombés dans leurs lignes 
avec de graves avaries. En outre, cinq 
ballons captifs ennemis ont été incen-
diés et cinq autres, percés de balles, 
ont dû être précipitamment ramenés 
au sol. 

48 tonnes de projectiles 
lancées sur les cantonnements et convois 

allemands et sur les gares occupées 
par l'ennemi 

Coopération de l'aviation italienne 
Paris, 13 avril (officiel). — Notre 

aviation de bombardement a fait éga-
lement ses preuves dans la journée du 
12 et dans la nuit du 12 au 13. Au to-
tal 48,000 kilos de projectiles ont été 
lancés. 

Au cours de ces expéditions, aux-
quelles a pris part l'aviation italienne, 
les gares de Jussy, Roye, Saint-Quen-
tin, Nesles, Ham, Guiscard, Noyon, les 
voies ferrées, les cantonnements et de 
nombreux convois dans ces régions, 
ainsi que les gares de Hirson, de Laon 
et de Montcornet ont été copieusement 
bombardés. On a constate plusieurs 
incendies et des explosions. 

La côte belge bombardée 
par les contre-torpilleurs allemands 

Londres, 13 avril. — L'Amirauté publie ce 
oui suit au sujet du Communiqué allemand 
relatant un soi-disant bombardement des 
établissements militaires près de La Panne : 

Le vice-amiral commandant de Douvres 
annonce que quelques obus provenant pro-
bablement de contre-torpilleurs allemands 
sont tombés près de La Panne et aux alen-
tours, entre 11 h. 12 et 14 h. 23 du soir, le 
9 avril. Ces obus se sont éparpillés sur une 
vaste étendue! la plupart étaient tirés trop 
court et sont tombés dans la mer; on n'a 
pu rien apercevoir, sauf quelques lueurs de 
bouches à fou. 

Il n'y a auoun dégât. 

Mort et gloire ! 
Front britannique, 14 avril. — L'aile gau-

che assaillante est toujours fortement encas-
trée dans la sublime résistance de la 55e di-
vision. Les soldats de Liverpool et de Man-
chester justifient leur devise : « Beath and 
glory. » (Mort et gloire). Us sont le rempart 
de notre bassin minier. 

Amiens devait être pris le 12! 
Londres, 14 avril. — Un officier allemand, 

fait prisonnier il y a quelques jours, a dé-
claré qu'Amiens devait être pris le 13 avril, 
à n'importe quel prix. 

Arras sous les obus 
Arras, 13 avril. — Les obus continuent à 

pleuvoir sur la ville. La journée de mardi 
fut particulièrement terrible. Les Boches, 
outre leurs projectiles chargés de mitraille, 
lancèrent de nombreux obus à gaz toxiques. : 

Après le maire, la gendarmerie et le ser-
vice des eaux et quelques civils sont égale-
ment rentrés. 

Une nouvelle armée allemande 
viendrait du front oriental 

Amsterdam, 14 avril. — De grands prépa-
ratifs sont faits en ce moment pour consti-
tuer une armée de réserve allemande au-
moyen de troupes retirées de l'Ukraine et de 
la Roumanie. Il est probable que cette ar-
mée nouvelle sera placée sous les ordres de 
von Linsingen. 

Le changement de ton 
des journaux allemands 

Zurich, 14 avril. — Les Journaux alle-
mands fourmillent d'articles invitant l'opi-
nion publique à ne pas nourrir d'espoirs I 
exagérés quant aux résultats de l'offensive i 
actuelle, et disant qu'il est probable qu'il se 
passera encore de longs mois avant que le 
haut commandement allemand ait atteint 
tous ses objectifs. Dans le même ordre d'I-
dées, à Stuttgart, le député radical Hauss-
mann a déclaré que la paix était encore très 
eioignée, et que l'empire devait se préparer 
â supporter une cinquième campagne d'hi-

Le président Sidonio Paes 
décore des blessés portugais 

Lisbonne, 13 avril. — Le président Sido-
nio Paes a visité les blessés revenant du 
front dès que les transports eurent accosté 
aux quais de Lisbonne. 

Entouré des officiers de son état-major il 
s'est entretenu avec plusieurs blessés qu'il 
a décorés. 

Une flottille anglaise bombarde 
la côte flamande 

Amsterdam, 14 avril. — Selon un télé-
gramme officiel de Berlin, des forces nava-
les anglaises, consistant en monitors, en tor-
pilleurs et en appareils aériens ont entre-
pris une attaque contre la côte des Flan-
dres dans la nuit du 11 avril. Ostende a été 
bombardé par des pièces lourdes, et Zee-
brugge par des avions. 

« Les attaques, dit le télégramme, ont été 
repoussées sans peine par nos batteries. Il 
n'y a pas eu de dégâts d'importance mili-
taire. Un canot automobile ennemi qui s'ap-
prochait d'Ostende a été incendié; son équi-
page, qui l'avait abandonné, a été ensuite 
fait prisonnier par les nôtres, avec l'équipe-
ment complet. » 

Une note de l'amirauté britannique dé-
clare, en ce qui concerne ce dernier point, 
qu'un petit canot automobile a été porté 
comme perdu. 

LA VIOLENCE DE LA CANONNADE 
Amsterdam, 14 avril. — Si violent était 

le bombardement que les vitres, à Flessin-
gue, ne cessèrent de vibrer, et qu'ici et la 
des portes furent ouvertes. La population de 
la cote flamande et hollandaise et les habi-
tants de Flessingue furent tenus éveillés, 
écoutant le bombardement et les explosions. 

En Russie 
L'Allemagne prépare l'annexion 

des provinces haltiques 
Bâle, 14 avril. — De Berlin (officiel) : 
« Le Conseil national réuni de Livonie, 

d'Esthonie, de Riga et d'Œsel au château 
de Riga, a pris par acclamations les déci-
sions suivantes : L'assemblée : 

» 1. Demande à l'empereur allemand de 
maintenir continuellement la Livonie et 
l'Esthonie sous la protection militaire et de 
les soutenir efficacement dans la réalisation 
définitive de leur séparation avec la Russie; 

»2. Exprime le vœu qu'on forme de la 
Livonie et de l'Esthonie, de la Courlande, 
des îles s'y rattachant et de la ville de Riga 
un Etat constitutionnel monarchique unique 
avec constitution et administration unique; 
que cet Etat soit lié à l'empire allemand 
par une union personnelle avec le roi de 
Prusse; que l'empereur allemand daigne en-
tendre ce vœu des populations des provinces 
baltiques et le réaliser; 

» 3. Demande à l'empereur allemand de 
rendre possible l'institution des organisa-
tions nationales en Livonie et en Esthonie, 
afin d'administrer ces deux provinces jus-
qu'au groupement des provinces baltiques 
réunies. » 

les Allemands avancent toujours 
Pétrograd, 14 avril. — Les troupes germa-

no-ukraniennes ont occupé la gare de Lgov, 
à 76 kilomètres de Koursk; elles ont adressé 
au Soviet de cette ville un ultimatum lui 
demandant de se rendre sans combat et de 
remettre au pouvoir l'ancien Conseil muni-
cipal élu avant la révolution. Le Soviet a 
décliné l'ultimatum et a déclaré la mobili-
sation générale. 

Le gouvernement maximaliste proteste 
contre les massacres d'Arménie 

Londres, 14 avril. — Le gouvernement rus-
se a adressé le radiotélégramme suivant au 
gouvernement allemand : 

« Sur le front du Caucase une offensive 
turque a été suivie du massacre de toute la 
population arménienne paisible, hommes, 
femmes et enfants, et du pillage et de l'in-
cendie de leurs biens La Russie, qui avait 
avantage sur le front du Caucase, n'a trans-
féré Ardahan, Kars et Batoum, lors de la 
paix de Brest-Litovsk, que parce que l'Alle-
magne était l'alliée de la Turquie. La Rus-
sie proteste contre cette manière de mettre 
en pratique le droit des populations à déter-
miner leur propre sort, et elle Invite l'Alle-
magne à intervenir énergiquement dans le 
Caucase afin d'empêcher la continuation des 
massacres. 

La République du Caucase accepte 
la paix de Brest-Litovsk 

Zurich, 14 avril. — Le gouvernement trans-
caucasien a reconnu la paix de Brest-Li-
tovsk, qui abandonne aux Turcs les terri-
toires de Batoum, Kars et Ardahan. 

Une flottille autrichienne à Odessa -
Amsterdam, 14 avril. — On mande de 

Vienne : 
i Une flottille composée de quatre monitors, 

de deux patrouilleurs et de deux vapeurs 
est arrivée à Odessa le 12 avril. Tous ces 
navires jaugent moins de 500 tonnes; ils 
doivent coopérer, au nom des puissances 
centrales, au maintien de la navigation dans 
le port d'Odessa et dans la région fluviale 
avoisinante. » 

Un sous marin allemand 
bombarde la capitaledu Libéria 
Londres, 14 avril. — Un sous-marin alle-

mand apparut mardi dernier au large de 
la côte de Libéria et s'empara d'un petit 
bâtiment libérien, le t PrésidentHGrant », 
qu'il coula après avoir fait l'équipage pri-
sonnier. Le jour suivant, le commandant 
allemand envoya un ultimatum au gouver-
nement libérien par l'entremise d'un hom-
me de l'équipage du « Prtèsident-Grant », 
menaçant de bombarder Monrovia si la 
station radiotéiégraphique n'était pas dé-
truite et le câble français coupé. La sta-
tion fut donc fermée; la capitale se trou-
vant sous le feu des canons allemands, 
mats le commandant du sous-marin insista 
pour qu'elle fût détruite. Le gouvernement 
libérien refusa. Sur quoi le âous-raoarin 
bombarda Monrovia pendant une heure, 
détruisant la station et faisant quelques 
victimes. Un vapeur qui passa interrompit 
les opérations du sous-marin* et un combat 
eut lleji entre les deux bâtiments. 

Sous-marins allemands 
endommagés 

Amsterdam, 14 avril. — Au cours du der-
nier raid aérien contre Zeebrugge, quelques 
sous-marins auraient été touchés et partiel-
lement détruits. Aucune des machines al-
liées n'a été atteinte pa rie tir des canons 
antiaériens. 

♦ 
Trois croiseurs allemands 

coulés (?) 
Amsterdam, 14 avril. — Le bruit court que 

trois croiseurs allemands ont été coulés a 
l'ouest du bateau-feu de la Meuse. 

Tous les partis allemands 
se prononcent pour les annexions 

Zwtch, 14 avril. — Le gouvernement Im-
périal a annulé définitivement la résolution 
de paix sans annexion m indemnité votée 
par ia majorité du Reichstag en juillet der-
nier. Le comte Hertling a informé les chefs 
de partis de la majorité que s'ils mainte-
naient leur résolution, il donnerait sa dé-
mission. Les fractions de la majorité ont 
alors adopté le point de vue du chancelier 
et déclaré formellement qu'elles acceptaient 
le nouveau programme du gouvernement 
impérial, qui comprend l'incorporation & 
l'Allemagne de territoires français et de la 
côte des Flandres en Belgique, ainsi que le 
paiement à l'Allemagne par les puissances 
occidentales d'une indemnité de guerre con-
sidérable (sic). 

Le comte Hertling aurait rompu avec le 
député catholique Erzberger, et aurait re-
fusé de le recevoir. 

Les socialistes majoritaires ont accepté 
également le programme annexionniste du 
gouvernement 

En Finlande 
Diplomates maximalistes retenus 

comme otages 
Stockholm, 14 avril. — Le gouvernement 

finlandais a retenu comme otages les repré-
sentants diplomatiques de la Russie, Wo-
rowsky et Kameneff, jusqu'à ce que le gou-
vernement russe soutienne la garde rouge 
en Finlande. Kameneff est, par suite, em- j 
péché de se rendre à Vienne, où il devait 
occuper le poste d'ambassadeur. 

La flotte allemande à Helsiogtors 
Amsterdam, 14 avril. — Un télégramme 

officiel de Berlin annonce que des forces 
navales allemandes, appuyant les troupes 
allemandes, sont ancrées à Helsingfors. 

En Angleterre 
La Chambre des communes 

tient exceptionnellement séance samedi 
pour continuer la discussion du bill 

des effectifs 
Londres, 13 avril. — La Chambre des 

communes s'est réunie aujourd'hui samedi 
vu l'urgente nécessité de faire voter le 
projet de loi sur. les effectifs. 

Ainsi elle s'est départie de la tradition qui 
depuis des années voulait que ce jour fût 
un jour de congé parlementaire. 

La Chambre a abordé l'examen de la clau-
se relative à l'abolition de tous les certifi-
cats d'exemption accordés à des hommes 
au-dessous d un certain âge. 

Après quelques discussions, la clause pre-
mière autorisant l'extension de l'âge mili-
taire a été votée à une grande majorité sans 
modification substantielle. 

Dans le cas des hommes qui, sous des 
qualifications spéciales sont mobilisables 
jusqu'à cinquante-cinq ans, comme par 
exemple les médecins, le gouvernement 
s'est engagé à ne pas agir sans le consen-
tement du Parlement. 

Un débat prolongé s'est engagé ensuite 
relativement à la clause deux du,, bill auto-
risant le gouvernement à appliquer le bill 
à l'Irlande par ordre du gouvernement sié-
geant en conseil. 

La Chambre des communes était comble 
mais calme. Le premier amendement des Ir-
landais déclare que la conscription ne doit 
pas être appliquée à l'Irlande avant que le 
Parlement irlandais ait adopté une résolu-
tion en faveur d'une telle mesure. 

L'amendement des nationalistes s'oppo-
sant à l'application du bill des effectifs en 
Irlande est repoussé par 280 voix contre 108. 

La Chambre des oommunes a voté enfin 
par 328 voix contre 85 l'article 3 de la loi 
qui supprime les exemptions. 

La Nouvelle-Zélande 
va faire plus encore 

.Wellington (Nouvelle-Zélande), 13 avril. 
— Le premier ministre Massey, parlant à 
la Chambre des représentants, a déclaré' 
que le gouvernement accélérera l'envoi des 
renforts et qu'il embarquera des hommes 
plutôt que des marchandises et, si cela est 
nécessaire, il reculera la limite d'âge mili-
taire et révisera les exemptions. 

TROUBLES GRAVES 
EN HOLLANDE 

 « 
Us sont causés par la disette 

A LA HAYE 
La Haye, 13 avril. — De nouvelles révol-

tes se sont produites hier dans la ville. La 
police a tiré sur la foule. Il y a eu 2 tués 
et 15 blessés. 

SANGLANTS DESORDRES A HAARLEM 
Haarlem, 14 avril.— Vendredi soir, la tron 

pe, après avoir été attaquée à coups de pier-
res par des manifestants, à cause de la ra-
reté des vivres, a tiré sur la foule, tuant un 
passant et blessant trois garçons. Sur divera 
points ' de la ville, la troupe et la police, 
sabre au clair, ont chargé la foule et blessé 
plusieurs personnes. On attend ce soir l'ar-
rivée de renforts militaires. 

PLUSIEURS AUTRES VILLES 
- MANIFESTENT 

Amsterdam, 14 avril. — On signale de& 
manifestations contre la famine dans plu-
sieurs villes des provinces de Hollande et 
d'Utrecht. 

UNE PROCLAMATION DU MAIRE 
DE ROTTERDAM 

Amsterdam, 14 avril. — Désordre signifie 
famine : tel est le titre d'une proclamation 
du bourgmestre de Rotterdam, qui met en 
garde la population contre les dangers de 
rassemblement et qui annonce de sévères 
mesures de police. 

LES MANIFESTANTS SE SERVENT 
DE FILS DE FER BARBELÉS 

Amsterdam, 14 avril. — Au cours des trou, 
bles dont La Haye fut le théâtre, les mani-
festants tendirent en travers d'une rue des 

v fils de fer barbelés, qu'une patrouille de ca-
valerie détruisit. 

La police serait actuellement maltressa d0 
la situation. 

LE GOUVERNEMENT PREND 
DES MESURES ENERGIQUES 

ta Haye, 14 avril. — Les autorités pren-
nent des mesures radicales pour abattre les 
émeutes oau&ées par le manque de vivres. 
L'artillerie de campagne est entrée dans la 
ville et a posté des mitrailleuses aux squa-
res où s'assemble la foule. Pendant tout* 
l'après-midi de vendredi, la ville a résonné 
du bruit des marteaux. Tous les commer-
çants qui avaient pu se procurer des plan-
ches ou des vieilles portes étaient occupés 
â protéger les devantures. Plusieurs rues, 
sont barricadées. Par ordre militaire, la po-
pulation est sommée de garder ïaAmaison i 
partir de 17 h. 30. 

LE BOMBARDEMENT 
DE PARIS 

——« — 

Le raid des gothas 
A la sortie d'un cinéma 

Paris, 14 avril. —• Dans un quartier oft 
des bombes de gotha sont tombées, l'entr-
acte d'un cinéma venait de &e terminer lors, 
que l'alerte sonna. La salle se vida en quel-
ques secondes, sans, toutefois, qu'il y eut 
affolement. Un grand nombre de personnes 
se dirigèrent vers une station du métro 
voisine, dans l'espoir de gagner, par le sou-
terrain, une station-abri. Hélas ! à peine 
avaient-elles fait cent mètres, qu'une grosse 
torpille tombait sur la chaussée, en bordure 
du trottoir, creusant un trou énorme et fau-
chant tout à cinquante mètres à la ronde. 
Près de soixante-dix personnes furent at-
teintes par les éclats de la bombe. 

La torpille avait, de plus, coupé, sur una 
longueur de dix mètres, la conduite prlnci» 
pale de gaz, un tuyau énorme de soixante 
centimètres de diamètre, et mis le feu au 
gaz qui s'en échappait. Instantanément, une 
liamme gigantesque s'éleva du sol, montant 
jusqu'à plus de cinquante mètres. Les tor-
sades de feu géantes léchaient les murs, 
tordant les balcons de fer. arrachant lea 
Persiennes. 

A minuit, la torche géante s'abattit d'un 
seul coup ; l'obscurité envahit la rue, voila 
les façades : la conduite avait été obturée, 
les pompiers étaient maîtres du feu. 

Ce n6 fut qu'aux premières heures de la 
matinée que les pompiers purent pénétre! 
dans l'immeuble incendié. 

Les travaux de déblaiement se sont pour-
suivis, et la recherche des corps s'est faite 
méthodiquement. 

Dans un autre endroit, où une bombe fit 
plusieurs morts, les pompiers entendirent 
des appels provenant d'un amas de décom-
bres. Le travail de déblaiement commença 
aussitôt, et, vers minuit, on parvint à faire 
passer un peu d'alcool aux ensevelis, M. et 
M™» gang et leur fils âgé de quinze ans. 
Malheureusement, on ne put les dégagei 
que vers oinq heures du matin, et, à ce mo-
ment, on constata que la mère et l'enfant 
avaient succombé à leurs blessures. 

Un fonctionnaire qui rejoignait son poste 
au moment où les torpilles tombèrent, a 
raconté que six hommes qu'il avait vus cau-
sant au coin d'une rue ont été tués. 

La surprise ! 
Si les gothas ont pu faire autant de vie* 

times, c'est parce que l'alerte a été connue 
trop tard du public. Ce retard on l'explique 
de la manière suivante : les avions auraient 
passé les lignes en vol plané, c'est-à-dire 
sans que le bruit de leurs moteurs ait pu 
être décelé. Près de Paris, en raison du 
va-et-vient incessant d'appareils français. 
— toute la nuit nos bombardiers ont opéré 
au front, allant et venant, lançant des ton< 
nés d'explosifs SUT des objectifs militaires. 
— et peut-être aussi à cause de la canon-
nade, il y aurait eu dans les services d'é-
coute une trop longue hésitation, hésitation 
à laquelle les reproches qui auraient suivi 
une fausse alerte récente, ne seraient pas; 
étrangers. 

La nuit après ie jour 
Paris, 14 avril. — Pour la première fois\. 

Paris a été bombardé la nuit par le canon 
a longue portée. Ç'a été une surprise. On a' 
cru tout d'abord à une explosion au loto 
dans la banlieue. Jusqu'ici, le canon n'avait 
par tiré la nuit, par crainte, suppoee-t-on. 
de se faire repérer. Maintenant qu'il est 
dépisté, les Allemands ne se gênent plus. 

Ce premier bombardemenit nocturne n'a 
causé que des pertes matérielles. 

il en avait été de même dans la Journée, 
où le canon avait continué de bombardeT. 

Les députés badois ne veulent plus 
de bombardement des villes ouverte» 

Zurich, 14 avril. — La Chambre badoise, 
qui siège à Carlsruhe, a adopté une motion 
des socialistes invitant le gouvernement im-i 
pôrial, après entente avec tous les belligé-
rants, à renoncer aux attaques aériennes 
sur les villes ouvertes. Les représentants 
du gouvernement badois se sont déclarés 
favorables à cette motion, et ont ajouté que 
le ministre badois des affaires étrangères 
était déjà en négociations avec le ministre 
de la guerre à ce sujet. 

Le bombardement par canon 
a continué dimanche 

Paris, 14 avril. — Le bombardement dô 
la région parisienne par canon à longue 
portée a continué aujourd'hui. 

Elle lui prit les mains, ses pauvres matas 
décharnées, et lut demanda d'une voix vi-
brante : „„*«Q 

— Voyons, que se passe-t-il? 
— Je ne sais... 
— Des choses affreuses, mon père. 
Elle insista : 
— On va perquisitionner à la Guyonnière, 

arrêter peut-être nos amis... Pourquoi î 
Il balbutia de nouveau : 
— Je ne sais pas. • 
— C'est que vous ne voulez pas parler. Dé-

jà, ce matin, j'ai entendu quelques mots. XL 
parait qu'on en a fait autant à la Fosse, Ghez 
les d'Achet, les Kéroual, les Balaze 

Ella ajouta, en enfonçant son regard aigu 
dans les yeux ternes du vieillard : 

— Chez tous ceux que nous aimons enfin, 
chez tous ceux qui avaient confiance eu 
nous... Pourquoi chez eux d abord ? 

Et comme Û détournait la tête, ne pouvant 
soutenir l'éclat des yeux qui plongeaient 
dans les siens, elle reprit : 

— On les accuse d'mtellLgences avec les 
royalistes, les ennemis de la Nation... 
les a dénoncés?... 

Le vieux Nollan tressaillit. 
Ce mot l'épouvantait 
Il se souvenait de son entrevue avec son 

fils 1 
Il murmura de nouveau ! 
— Je ne sais pas, je ne sais pas.., 
Alors s'éloignant de deux pas, elle pronon-

ça d'une voix sourde, colère, indignée i 
— Vous avez raison de ne pas savoir, mon 

Eère, car il se passe, en vérité, des choses 
onteuses... 
Et tout près de lui : 
— Moi, j'ai peur de les deviner I 

Elle s'affaissa sur un prie-Dieu, en répé-
tant tout bas : _ , 
_ Ma Doué I ma Doué ! 
Mon Dieu 1 le cri des Bretons d'autrefois, 

à leurs heures de joie comme à leurs heures 
d'angoisse, dans leurs douleurs comme dans 
leurs triomphes. 

Le vieillard s'éloigna pour s'enfermer chez 
lui et il posa les coudes sur son bureau, dans 
l'attitude du désespoir, 6a tête amaigrie sur 
ses mains et tout bas aussi il se dit à lui-
même plein de raison, à cette minute où il 
se trouvait seul, n'ayant plus besoin de se 
contmtadre.^ ̂  pourtant, gi c,étaij. lul. 
Quel crime, quels remords 1 Et comment 
nourrais-je douter encore? 

La troupe de Sicard continuait son che-
ml

A
n',

ma
 ligue environ de Lamballe, elle fut 

•nwifféfi de ouitter la route pour s'engager 
dans des chemins de traverse où le carrosse 
de ragent de la Convention manoeuvrait dif-
ÛCTli\mhabitants <ies rares fermes devant les-
auelles passait cette étrange armée se met-
feipnt aux -portes pour examiner ce cortège 
ou il y avait de la cavalerie, des magistrats 
et de l'infanterie. 

Cette procession se déroulait comme un 
serpent aux couleurs bigarrées, par les sen-
tiers bordés de haies et les lignes tracées au 
milieu des landes et des taillis. 

Sicard pouvait à loisir méditer les con-
seils de son ami Nollan qui ne lui avait lais-
sé rien ignorer des moindres détails dont il 
avait besoin pour mener à bien sa mission. 

Les caractères des Trémazan et de leurs 
serviteurs lui étaient connus. 

net en le prenant par ses côtés faibles i 
l'ivrognerie et la cupidité. 

Le docteur n'avait rien négligé et Sicard 
était de ceux qui n'ont pas besoin de lon-
gues explications et comprennent à demi-
mot. 

On arriva enfin. 
Sicard au fond n'était pas un méchant 

homme. 
C'était un vicieux, capable d'Infamies et 

de lâchetés pour s'assurer une fortune. 
Il n'était m sanguinaire ni cruel. 
En apercevant cette demeure paisible où 

il apportait le deuil et la ruine, il éprouva 
un léger frisson. 

Mais il avait sa tâche 1 
D'ailleurs, il n'eût pas été prudent de la 

remplir avec mollesse. 
Sans doute, il était pourvu en apparence 

de pleins pouvoirs. 
Qui lui garantissait que, derrière lui, at-

taché à sa suite, un autre, plus puissant en-
core, n'était pas chargé de l'espionner et 
d'adresser des rapports à ceux qui l'envo-
yaient. 

Il avait donc, lui aussi, sa tête a défen-
dre. 

En un instant, il disposa ses troupes. 
La cour de la maison, les communs, les 

avenues, toutes les Issues furent occupés par 
les soldats, toutes les portes gardées par des 
sentinelles, baïonnette au canon. 

Et alors, le commissaire, son chapeau ga-
lonné sur la tête, l'écharpe en sautoir sur 
un uniforme à peu près pareil à celui d'uq 
officier général, escorté de gendarmes sabre au clair, s'avança vers la porte du vestibule 
et M. de Trémazan entendit enfin le com-
mandement vainement attendu toute la 

— Ouvrez, au nom de la loi 1 
Il n'y eut pas de rébellion. 
Le comte, pâle mais résolu, se présenta 

en demandant : 
— Qui êtes-vous ?... 
— Le commissaire envoyé par la Conven-

tion. Vous êtes le ci-devant comte de Tré-
mazan î 

— Oui. 
— Considérez-vous comme mon prisonnier. 

Entrons 1 
Avant de suivre le comte, il promena du 

seuil de la maison son regard sur les alen-
tours et fut content de son œuvre. 

Rien ne pouvait lui échapper. 
Une ligne de gardes nationaux barrait tous 

lés passages. 
Les gendarmes de son escorte avaient bel-

le mine et le mercier Ledoux lui jeta un 
coup d'œil qui semblait lui dire : 

— N'ayez crainte... je réponds de mes nom-
mes. 

Dans la salle à manger, une première dé-
ception l'attendait. 

Pas d'étrangers, pas de visiteurs. 
Rien que M. de Trémazan, sa femme et sa 

Il s'assit en face d'eux, son sabre entre les 
jambes, la main sur la poignée de cette arme 
d'officier qui rehaussait son importance et 
lul donnait un air militaire de commandant 
de troupes, qu'il était en effet, puisque, en 
réalité, il pouvait disposer de toutes celles 
du district. 

Longuement il examina ces visages cal-
mes en apparence qui, par fierté, dissimu-
laient les atroces sensations que les malheu-
reux devaient éprouver et il commença : 

— Vous n'iffnorez pas ce dont vous êtes in. 
AUlnéAit 

— Si déclara le comte. Je n'ai rien à ma 
reprocher. Je vous prie de me dire quel est 
mon crime. 

— Celui d'être en relations avec les plus 
grands ennemis de la Nation; d'avoir sou-
doyé des traîtres, encouragé les rebelles «L 
enfin, d'avoir donné asile à leur chef, quf 
doit encore être caché dans cette retraite. 

M. de Trémazan répondit aussitôt : 
— On vous aura trompé avec de faux rap» 

ports. Vous pouvez chercher l'homme don* 
vous parlez. Vous ne le trouverez pas. Mal 
maison est hospitalière. J'y ai reçu souvent! 
des inconnus que quelque accident avait 
contraints de s'y réfugier. 

— Vous connaissez le ci-devant baron d* 
Guem ? 

— Sans doute. 
— N'est-il pas votre parent? 
— En effet, un cousin éloigné. 
— Vous ne l'avez pas vu ces Jours deft 

niera ? 
M. de Trémazan secoua la tête. 
Sicard se contenta de dire : 
— C'est bien. Gendarmes, vous gard&rea 

les accusés, sans les quitter un instant. Quel 
personne ne communique avec eux. 

Il s'éloigna avec son assesseur MorMon-
êt, libre de parcourir tous les appartement! 
de la Guyonnière, il laissa son autre agent. 
Burthe, dans les environs, occupé à surveiH 
1er les domestiques et le personnel du cha« 
teau, tandis que le juge de paix et son grew 
fier s'installaient dans le salon pour inter* 
roger les témoins appelés à comparaîtra 
devant eux. ,M An premier étage, une déception nouveu» 
lui fit froncer lé sourcil. 



^ bombardement de Paris 
Visite île M. Clemenceau 

Paris 13 avril. — Ce matin, M. Clemen-
ceau accompagné du général Mordacq. est 
krrivé sur les lieux, où il a été reçu par 
M Guichard, directeur de la police muni-
Scinale qui lui a montré les effets des en-
Kirts boches. Le président du conseil eut un 
tressaillement. Il dit : « Ils ont lâché ici tout 
leur paquet 1 » 
*Les pompiers noient les décombres; aux 
jêtages supérieurs, l'eau ruisselle, et le pré-
sident du conseil reparaît, quelques instants 
teprès, complètement trempé. Il dédaigne de 
&en apercevoir et pose des questions pré-
Icises au colonel Cordier. Le colonel des 
ipompiers explique dans quelles conditions 
le sauvetage a pu s'accomplir et rend nom-
Gage au dévouement de tous. Puis, M. Cle-
menceau se dirige vers d'autres points où 
^d'autres engins ont produit dès ravages, et 
^partout il réconforte de son mieux ceux qui 
tmt eu à souffrir des effets des explosions. 

A dix heures un quart, le président re-
-tnonte en voiture; il se rend à l'Hôtel-Dieu 
pour visiter les blessés et saluer les vic-
times des assassins boches. 

Les victimes 
'•'Nous donnons ci-dessous une deuxième 

JBste des morts : 
-, Mile Léa Feiler, seize ans; M. Philippe 
relier, dix-huit ans; M. Fermback Berns-
Jtelm, vingt ans; Mme Delille, soixante-dix-
fmeuf ans; M. Maximilian Boyer, trentfe-
p&ut ans; M. Rodolphe Vossel; M. Milliard, 
*inquante-cinq ans. 
. Voici une première liste de blessés : M. 
Raymond Beauchemont, seize ans; Mlle Lu-
*ie Favre, vingt-huit ans ; MM. Joseph Vidal, 
Soldat au 13e d'artillerie; Antoine Capel. 
Joixante-deux ans, et son fils, trente-deux 
ans; Mmes Marie Baudry, cinquante-quatre 
ins, et Alphonsine Parnve, cinquante ans; 
IM. Edmond Portier, dix-neuf ans; Ernest 
arre, soixante-huit ans; Henri Litvak, qua-
ante-deux ans. tailleur; Jules Braun, dix-
ept ans, sujet russe; Mmes Marie Lecomte, 

iringt-neuf ans; Marie Lequittois, vingt-cinq 
ans, et Mathilde Louis, cinquante ans: M. 
«ouis Crotzatier, quarante-deux ans; Mmes 
larie Doullenc, trente-sept ans; Fernande 
.evasseur, trente-trois ans; Clara Braun-
tein, Bsther Rembelsley et M. Léon Loudon, 

(dngt-quatre ans. 
; L'un des morts est un jeune homme de 
|flix-neuf ans, Jean Dagneau, dont le père est 
prisonnier en Allemagne, 
j Mlle Marthe Grange, trente ans; M. An-
flré Grange, dix-huit ans ; Mlle Marcelle Le-
isomte; M Alex Mackowtz, trente-deux ans; 
iMathan Masko-witz, neuf ans; Mlle Cécile 
Pelle, vingt-trois ans; MM. Souraski et Re-
jKei; Mme Elisa Morin, trente-cinq ans; M. 
Tomigerin, vingt-sept ans; M. Félix Par-
iientier, caporal à la 32e section d'infir-
îiers; M. Jacob Clan, soixante-deux ans; 
llle Marguerite Tournerie, dix-neuf ans; 
■me veuve Favrichon; Mme Crozatier, tren-

cinq ans; le jeune Miellé, huit ans; Mlle 
îarie Chenap, trente-six ans; Mme Rosa-
a Benoit, quarante ans; Mime Marie Four-
rault, cinquante-quatre ans; Mlle Marie) 

^eniUou; M. Mardy, cinquante-quatre ans; 
M. Bourgeois; Mme Parmentier; Mme Le-
feintan, et son fils Marcel, 15 ans; M. Tho-
Sei, quarante-cinq ans; Mme Thorel, qua-
rante ans; le jeune Melle, six ans; Mlle 
fjambert et Mme Boulestez. 
5 Mme Piereux, cinquante-sept ans; Mar-
ïel Bargon; Mme Marie Peehoux; le jeune 
*Vdrien Callois, huit ans; M. Abraham Fo-
Bor; M. Rambalaki, vingt-quatre ans; Mlle 
fMarie Baudot, dix-neuf ans; M. Lecointe, 
Mngt-neuf ans; Mlle Brûlot; M. Gaston fla-
mand, cinquante-sept ans; Mlle Stearn, qua-
rante-trois ans; Mlle Fouillet, quinze ans; 
André Ceranche, dix-neuf ans. * 

Les Engins 
Paris, 13 avril. — Les projectiles lancés 

icette nuit par les gothas sont des torpilles 
analogues à celles qui ont déjà détruit un 
bnmeuWe dans Paris. 
\n «» . 

La Bataille 
La composition dès forces 

allemandes 
Londres, 13 avril. — Il est donné, au su-

jet des forces allemandes préparées pour 
ta bataille, les chiffres suivants' : 1 million 
«00,000 hommes, dont 700,000 fantassins mu-
nis de 16,200 mitrailleuses légères et 13,600 
painenwerfers, conduits par 17,000 officiers 
appuyés par 80,000 mitrailleuses, aidés dé 
«4,000 pionniers; de 130,000 téléphonistes, de 
57,000 cavaliers, de plus de 150,000 artilleurs. 

Le général Sarrail placé 
dans la réserve 

Paris, 13 avril. — Le général de division 
Karail est placé, à la date du 6 avril, dans 
ia deuxième section (réserve) de l'état-ma-
J-or général de l'armée par application des 
(dispositions de l'article premier, de la loi 
5ûu 10 avril 1917. 
i Sont également placés dans la deuxième 
Section (réserve du cadre de l'état-major gé-
toéral de l'armée), le général de division 
jGallet et les généraux de brigade Ladoux 
<*t Paloque,  » , 
Un nouvel appareil qui avertit 

les marins en danger 
" Londres, 13 avril. — Dans une communi-

cation faite à la Royal Institution, le pro-
fesseur John Joly signale une application 
iurieuse faite aux Etats-Unis d'un appareil 
dénommé « radiotéléphone » qui permet de 
parier d'un phare à un navire en mer, alors 
fpi'il n'y a personne au pijare. 
C Voici en quoi consiste le système : un 
phonographe installé au phare parle cons-
tamment dans un transmetteur de téléphonie 
«ans ni, qui convertit ses sons en ondes 
piertziennes. Celles-ci sont recueillies par les 
(antennes du navire et retransformées en 
ions dans le récepteur de la T. S. F. C'est 
fxmi qu'en approchant, par exemple, d'un 
point dangereux, appelé pointe Juda, le na-
jrire perçoit les mots pointe Juda continuel-
lement répétés. Il est ainsi prévenu qu'il 
Soit se tenir à une plus grande distance. 

\ Le roi d'Espagne 
à Saint-Sébastien 

• .. Saint-Sébastien, 13 avril. — Le roi Al-
phonse XIII est arrivé à Saint-Sébastien, où 
Si restera quelques jours à l'hôtel Maria-
JChristine, où il est descendu. 
; Le roi ayant remarqué que le jeune maî-
tre d'hôtel qui le servait avait été amputé 
d'une main, se fit expliquer l'origine de 
«et accident. Ayant appris qu'il se trouvait 
JEU présence d'un blessé de guerre, soldat 
Italien qui a servi plusieurs années dans 
«un régiment de bersagliers, le roi se Ht 
jcorrter par le jeune héros les exploits aux-
Jçruels il avait pris part sur le Carso. Il lui 
jsérra la main, le félicita vivement et lui dit 
iju'il pouvait être fier d'avoir versé son 
«ang pour la patrie. Il l'encouragea à por-
te toujours ostensiblement et avec orgueil 
fteg décorations qu'il avait méritées par sa 
%elle conduite.: 

L'exportation des oranges 
en France 

Valence, U avril. — La nouvelle suivant 
•fflaquelle la France autorise' l'importation des 
'«ranges produit une satisfaction générale. 

En Portugal 
* DECOUVERTE D'UNE CONSPIRATION 

Lisbonne, 13 avril. — La police d'Oporto! 
.p. saisi dans une maison particulière un an-
iprovisionnement de grenades, de cartou--
pies et de fusils. Trente officiers et sous-of-
gciers de la -garnison d'Oporto, suspects de 
içonspirer contre le gouvernement, ont été 

Ligue maritime française 
■ Nous rappelons que la Ligue Maritime 
Française organise entre les établissements 

,iî^felgnement supérieur de France et 
» Algérie un concours sur le sujet : < Ouel-
C?f,ma J^, Al,

oauses du développementTma-

«Mr!wKaW-'est e?7°yô- suv demande 

flfœée d'Orient 

a lettre de l'empereHr (Mes 
La Serbie n'aurait jamais accepté la paix 

del empereur Charles 
Corfou, 13 avril. — A la Chambre des dé-

putés serbes, M. Pachitch, président du con-
seil, répondant à une interpellation sur les 
assertions de Czernin au su] et de la Serbie, ; 

a lu la partie du discours du comte Czernin 
ou U est dit que l'Autriche ne veut pas ! 
anéantir complètement la Serbie mais veut 
vivre en paix avec elle, désirant cependant 
la vaincre moralement et l'allier économi- ! 
quement à elle. 

M. Pachitch a déclaré que l'Autriche et le 
comte Czernin se trompaient en se faisant 
de pareilles idées sur la Serbie : «Ils ne 
la connaissent pas, elle n'aurait jamais ac-
cepté pareille paix. • (Approbations.) Toutes 
les intrigues contre la Serbie ne font que 
renforcer son union avec ses grands et puis-
sants alliés. » 

La presse allemande 
Berne, 13 avril. — Le télégramme adressé 

par Guillaume II à l'empereur Charles a 
fait sortir de son mutisme l'agence Wolff 
qui s'est empressée de transmettre immédia-
tement des extraits dé journaux, faisant res-
sortir le télégramme impérial comme une 
éclatante manifestation de l'amitié et de la 
solidarité austro-allemande, n convient de 
remarquer qu'à ce moment l'agence Wolff 
ne connaissait pas encore la publication dé ' 
la lettre de Charles 1er à son beau-frère. 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » 
proclame que la déclaration de M. Clemen-
ceau est un faux «tellement évident qu'il 
n est pas besoin de le démontrer ». 

La « Gazette de Francfort » estime qu'au 
heu de faire naître une discorde entre l'Al-
lemagne et sa plus fidèle alliée, la' manœu-
vre a provoqué non seulement un démenti 
mais une profession de foi qui est une ma-
nifestation de solidarité catégorique • « M. 
Clemenceau pourra-t-il se défendre encore' 
contre le reproche de mensonge, croit-Il 
pouvoir apporter la preuve d'une soi-disant 
divergence de vues entre l'Allemagne et 
i Autriche ? La question n'a guère d'impor-
tance puisqu'il s'agirait d'événements de-
puis longtemps passés. Pour le présent et 
pour l'avenir est seulement importante l'as-
surance donnée par l'empereur Charles à 
l'empereur Guillaume à la face du monde. • 

La presse suisse 
Berne, 13 avril. — Les « Basler Nachriten « 

soulignent la différence essentielle entre le 
texte du télégramme envoyé par l'empereur 
Charles à Guillaume II et le texte de la let-
tre communiquée par ht. Clemenceau. 

Dans son télégramme, Charles 1er nie 
avoir reconnu eu aucune manière « les jus-
tes revendications de la France concernant 
la réacquisition de l'Alsace-Lorraine. * Mais 
la phrase de la lettre citée par M. Clemen-
ceau ne parle pas de réacquisition mais 
seulement : « Des justes revendications fran-
çaises. » 

On constate comment, avec une hypocrisie 
jésuitique, Charles 1er peut soutenir que les 
revendications françaises dont 11 reconnaît 
le bien-fondé ne signifient pas une réacqui-
sltion mais quelque chose comme une recti-i 
flcation de frontière. 

La « National Zeitung » de Bâle « ne deu 
te point de l'authenticité de la lettre confor-
me aux sentiments de l'empereur quand il 
monta sur le trône et explicable par la si-
tuation désespérée de l'Autriche quand cette 
lettre fut écrite. 

»H faut s'attendre, écrit ce journal, à ce 
que Vienne nie pour sauver l'empereur, pour 
ne pas compromettre les rapports de l'Autri-
che avec l'Allemagne. Un démenti ne chan-
gera rien à la situation de l'Autriche qui a 
perdu désormais toute indépendance. Il y a 
quelque chose de tragique dans cette révé-
lation. Cette lettre qui, par son accent d'hu-
manité, par son désir sincère de paix, ho-
nore si hautement son auteur, se retourne 
contre lui et contribue à l'asservissement 
de son pays. » 

Le journal balois rejette la responsabilité 
de ce résultat sur le « fanatisme de M. 
Clemenceau et sur l'aveuglement de l'En-
tente qui ne sut pas exploiter Une volonté 
si ardente de paix.» 

 —« 

Gommaûiqaé anglais 
Du 13 Avril (après-midi) 

ffier au soir, un combat violent s'est 
«jMfagé autour de NEUVE-EGLISE et de 
wtTLBERGHEM; à une heure tardive de 
la nuit, la lutte continuait encore. 

Nous avons légèrement progressé près 
de FESTUBERT, et fait quelques prison-
niers. 

Au début de la nuit, après un violent 
bombardement, un assaut avec des effec-
tifs importants a été lancé contre nos po-
sitions à l'est de LOCON. L'ennemi réus-
sit à pénétrer dans nos lignes sur certains 
points, mais fut chassé par une contre-
attaque. Un second effort tenté par les Al-
lemands plus tard dans le même secteur 
échoua complètement. 

Au cours des premières heures de la 
nuit, l'adversaire attaqua également à 
l'ouest de MER VILLE, mais fut repoussé. 

Dans les autres secteurs du front nord, 
la situation reste sans changement. 

Une vive action locale eut lieu hier au 
sud DE LA SOMME, près de HANGARD. 

Les positions dans lesquelles l'ennemi 
était parvenu à pénétrer ont été reprises 
par une contre-attaque des troupes britan-
niques et françaises. 

Au nord DE LA SOMME, TarUUerie alle-
mande s'est montrée plus active. 

laid aérien sur f Angleterre 
par quatre dirigeables 

Cinq morts, quinze blessés 
Londres, 13 avril (officiel). — Quatre di-

rigeables ont pris part au raid de la nuit 
dernière : deux d'entre eux ont pénétré 
à quelques milles à l'intérieur; quant aux 
deux autres, l'un d'eux a atteint le Mid-
land et l'autre a presque atteint la côte 
nord-ouest. 

Les Allemands ont voyagé à une gravide 
hauteur et ont semblé peu disposés à es-
sayer de pénétrer dans les zones défen-
dues. 

La plus grande partie des bombes sont 
tombées en pleine campagne : sauf quatre 
maisons qui ont été démottes dans le 
même endroit, les dégâts connus jusqu'ici 
ne sont pas considérables. 

Londres, 13 avril (officiel). — "Au cours 
du raid de la nuit dernière, % hommes, 2 
femmes el i enfant ont été tués; 8 hom-
mes, 6 femmes et i enfant ont été blessés. 

Communiqué français 
■ Salonique, i2 avril. 

Deux coups de main tentés par les Bul-
gares pendant la nuit, l'un sur le front 
italien, l'autre entre les lacs, ont été re-
pousses pendant la fournée. 

Actions réciproques d'artillerie dans la 
ï?™6. CERNA et dans la région de 
MONASTIR, à l'ouest de DO IRAN et dans 
la région de GUEVGVEL1. 

Notre artillerie lourde 'a exécuté avec 
succès des tirs de destruction méthodique. 

Les aviations alliées ont exécuté de 
nombreux bombardements dans les lianes 
ennemies. 

Communiqué anglais 
Londres, 13 avril (officiel). 

Le 4 avril, le corps royal d'aviation a 
exécuté une attaque contre la gare d'An-
gtsta et a causé des dégâts considérables 
sur les voies ferrées. A leur retour, nos 
appareils ont abattu un aéroplane enne-
mi aux environs d'Orsano. 

Le 6, nous avons attaqué les tranchées 
bulgares au nord-est du lac Doiran. Nous 
avons fait des prisonniers et infligé des 
pertes à l'ennemi. 

Nos aéroplanes ont coopéré aux opéra-
tions contre les emplacements des canons 
ennemis et infanterie ennemie. 

Le H avril, nos aéroplanes ont bombar-
dé la gare de Porna. Nous avons constaté 
q[m toutes les bombes fêtées ont éclaté 
dans ou tout près des bâtiments de la 
gare-

fmt de Palestine 
Les Turcs pourchassés 

Londres, /3 avril (officiel). 
Mardi nwfin, après un court bombar-

dement, Vennemi a déclenché une offen-
sive contre le secteur cotier de notre 
front. Le combat s'est poursuivi tout le 
four. Les troupes turco-allemandes qui 
avaient pénétré dans nos positions avan-
cées dans la direction de Berukin et El 
Kofr, furent rejetées par une contre-atta-
que et nos lignes furent avancées sur cer-
tains points. L'ennemi a subi des pertes 
sérieuses et nous avons fait quelques pri-
sonniers turcs et allemands. 

Mercredi, une attaque turque dirigée 
contre nos positions de la rive gauche du 
Jourdain, dans les environs de El Ohora-
niyeh, a échoué avec de lourdes pertes 
pour Vassaillant sous le feu de notre ar-
tillerie, et nos troupes montées ont pour-
suivi l'ennemi en retraite jusqu'à une 
courte distance de Shunet-Nimrin. 

tJne attaque dirigée contre nos positions 
à cheval de' la route Jéricho-Nablus, à 
l'ouest du lowdain, a été également re-
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Lès ïroup&s britanniques ont atteint les 
a$ords de Lens et se sont emparées du 
village de Vîlleret. 

Le transport anglais v'Âroadâan » est 
torpillé én Méditerranée. 

Gommaûiqaé belge 
Le Havre, 1% avril. 

'Âu cours de ces deux dernières jour' 
nées, l'activité de l'artillerie a été moyen-
nement intense. Nous ' avons bombardé 
WESTENDE, LEKE - SLYPE, SCHVER-
BEKKE, les installations et communica-
tions adverses à l'est de DIXMUDE en re-
présailles des tirs ennemis effectués vers 
MINKERKE, WVLPEN, FVRNËS et 
ETESENDAMME.. 

Gommaûiqaé italien 
Rome, iZ avril (officiel. 

Sur l'ensemble du front, actions d'artil-
lerie, fréquentes par moment, plus inten-
ses et prolongées entre le LAC DE GARDE 
et le BRENTA. 

Nos patrouilles, particulièrement actives 
dans la région du, MONT GRAPPA, ont 
capturé du matériel et des prisonniers. 

Au nord de CORTELL1ZZO, par un 
coup de main heureux, des marins hardis 
ont détruit une petite garde ennemie et 
ramené une dizaine de prisonniers. 

Un avion ennemi a été contraint d'atter-
rir, par un aviateur anglais, près de 
CIDOLMO (Piave)., 

Fédération départementale 
girondine des mutilés 

Le compte rendu du congrès de Lyon 
Les mutilés et réformés de la grande guerre 

du département, conviés à assister au compte 
rendu du Congrès national de Lyon, fait par 
les délégués de l'Union fraternelle de muti-
lés, blessés, anciens combattants de Bordeaux, 
avaient répondu en nombre à cette invitation 
et furent largement récompensés de leur dé-
placement par la valeur des détails dont ils 
eurent connaissance et qui les intéressèrent 
au plus haut point. 

Ils apprirent ainsi par le déélgué de la 
première commission qu'au Congrès de Lyon 
a été fondée la Fédération nationale, qui com-
prend toutes les Associations régies par la 
loi cle 1901, et qui a pris le nom de : Union fé-
dérale des Associations françaises de mutilés, 
réformés, anciens combattants de la grande 
guerre, leurs veuves, orphelins et ascendants. 

A la base, les Fédérations départementales 
obligatoires, et si des départements peuvent se 
grouper selon leurs affinités, des Fédérations 
régionales facultatives. 

Les délégués départementaux forment le 
Conseil fédéral, qui se réunit tous les trimes-
tres pour apporter, les yœux des départe-
ments. 

Un conseil d'administration composé de 
quinze membres est constitué au siège, à Pa-
ris. Ce conseil a nommé à Lyon son bureau, 
ainsi composé ! président, MM. Vidal (Paris); 
vice-présidents,. A. Daniel (Bordeaux) et Roge 
(Lille) j secrétaire général, Marchand (Paris) ; 
secrétaire adjoint, Lasoombes (Tulle) ; tréso-
rier général, Longeron (Lyon); trésorier ad-
joint, Neveu (Paris). 

LES VŒUX DU CONGRÈS 
Les délégués des trois autres commissions 

donnèrent ensuite lecture des vœux émis par 
le Congrès, et dont nous sommes heureux de 
donner ci-dessus un compte rendu succinct. 

Deuxième commission. — Raipporteur, Jéan 
Daniel. 

U Le Congrès demande la création dans eha-
que département de centres de réparations de 
détails, de façon à éviter le déplacement inu-
tile et souvent onéreux des mutilés, et permet-
tre ainsi d'activer la réparation des appa-
reils de prothèse. 

Ces ateliers de réparations devront toujours 
être accordés de préférence à des mutilés ; 

2. Le Congrès émet le vœu que soft institué 
un concours ouvert à tous fabricants d'appa-
reils, mutilés, etc, pour la recherche du ou 
des appareils les plus perfectionnés dans cha-
que cas; 
I Le Congrès émet le vœu que l'Etat recon-

naisse à la Fédération le droit absolu de gui-
der le mutilé.dans le ohoix judicieux de l'ap-
pareil nécessité par sa mutilation; 

4. Le congrès émet le vœu que le service do 
santé décide que les réclamations relatives 
aux appareils de prothèse soient examinées à 
date fixe mensuelle et prévue par les chefs-
lieux de département, de façon à éviter pour 
lés intéressés des frais de déplacement et une 
perte de temps inutiles; 

5. Que le nombre minimum des yeux artifi-
ciels qxé par l'Etat au nombre de deux par 
année, soit porté, étant donnée la fragilité de 
cet appareil, au nombre de quatre par an; 

6. Qu'il soit donné aux- porteurs de souliers 
orthopédiques la paire de souliers et non la 
seule chaussure orthopédique. 

Troisième commission. — Rapporteur, René 
Renaud. 

ï. Le Congrès renouvelle formellement la 
déclaration faite par ie précédent Congrès na-
tfonal de Paris : que les blessés et malades de 
guerre ont un droit à la réparation du dom-
mage résultant pour eux de leur infirmité. 

II demande que ce droit, qui doit être ins-
crit dans l'article premier de la loi, constitue 
1-e fondement de la nouvelle législation ; il pro-
teste énergiquement .contre toutes considéra-
tions budgétaires, qui n'ont, d'ailleurs, pas 
arrêté le législateur pour d'autres lois, et no-
tamment pour la réparation des dommages 
matériels de guerre, et qui sont dépourvus de 
toute valeur lorsqu'il s'agit de la reconnais-
sance d'un droit supérieur répondant à l'ap-
pel de toutes les consciences. 

Le Congrès s'asso-cie de tout cœur à la de-
mande formulée par les veuves de guerre ten-
dant au relèvement du taux de 600 fr. de pen-
sion qui leur est alloué par le projet; 

2. Le Congrès demande la suppression du 
mot gratification, survivance du régime de la 
loi dé 1831, et son remplacement par les mots 
indemnité renouvelable; 

3. Que les barèmes soient impératifs pour les 
évaluations minima, les évaluations maxima 
pouvant être dépassées; en tout cas, que les 
évaluations soient faites objectivement d'après 
l'état réel de l'intéressé. Qu'enfin, aucun ba-
rème ne puisse faire échec aux droits acquis 
en vertu d'un barême antérieur; 

4. Que les. majorations pour enfants al-
louées aux veuves soient égales aux majora-
tions pour enfants allouées aux invalides ab-

5. Que le tribunal départemental des pen-
sions soit composé du vice-président du tribu-
nal civil et de deux anciens militaires rem-
plissant les conditions indiquées à l'article 2 
ét choisis par voie de tirage au sort sur une 
liste présentée par les Associations de mutilés 
ou réformés du département; 

6 a) Én ce qui concerne la procédure à sui-
vre devant les tribunaux départementaux des 
pensions, l'assistance judiciaire soit de droit 
dans tous les cas; b) Que l'hospitalisation ne soit prescrite qu'à 
titre tout à fait exceptionnel, et, dans ce cas, 

qu'il soit alloué aux intéressés une indemnité 
Journalière compensatoire du salaire perdu 
et forfaitairement établie par décret ministé-
riel; il devra être spécifié dans la loi qu'en sas 
d'hospitalisation décidée par le tribunal, les 
employeurs des intéressés ne pourront s'en 
prévaloir pour rompre le contrat de travail. 

Quatrième commission. — Rapporteur :• h 
Lalanne. 

L Que tous les mobilisés aux armées, veuves 
de guerre, asoendants, qui seront exonérés 
par la loi des loyers du paiement de ceux-ci 
soient par voie de conséquence exemptés du 
paiement de l'impôt pour les mêmes périodes; 

2. Qu'il soit fait appel à tous les mutilés, 
réformés et veuves de guerre et que la priorité 
leur soit donnée lorsque les administrations 
auront des emplois vacants ou nouveaux; 

3. Que les bureaux de tabac soient réservés 
aux grands blessés et aux veuves de guerre 
chargés d'enfants; 

4. Qu'il ne eoit fait appel à la main-d'œuvre 
féminine ou masculine qu'après communica-
tion aux mutilés, réformés et veuves de guer-
re des emplois vacants dans les administra-
tions; 

5. Que la médaille militaire soit accordée 
d'office à tous les réformés ri. 1 avec les arré-
rages qu'elle comporte; 

6. Que la croix de guerre, la médaille mili-
taire et la Légion d'honneur ne soient accor-
dées quo pour fait de guerre et non pour ser-
vices rendus à l'arrière; que, si cet état de 
choses ne cesse pas, les mutilés se verront 
dans l'obligation de ne plus porter ces décora-
tions, en attendant que les médailles militai-
res et les Légions dThonneur accordées pour 
fait de guerre portent un signe dlstinctif ; 

7. Que soient créées des garderies d'enfants 
affectées aux orphelins de la guerre, de ma-
nière que leurs mères puissent se rendre sans 
inquiétude à leur travail; ces garderies ou 
orphelinats devant être dirigés et administrés 
par des mutilés et veuves de guerre. 

Ordre du jour de la Fédération girondine 
Après avoir entendu les quatre rapporteurs, 

les mutilés et réformés présents rendirent hom-
mage au dévouement et à l'activité inlassable 
des délégués de l'Union fraternelle, qui flront 
entendre et écouter la voix girondine au Con-
grès de Lyon. La séance fut ensuite lovée 
après le vote de l'ordre du Jour suivant; 

« Les mutilés, réformés, anciens combattants 
d,u département de la Gironde, réunis en as-
semblée amicale à l'Athénée municipal de Bor 
deaux, adressent leur souvenir ému aux ca 
marades qui en ce moment font de leurs poi-
trines un rempart infranchissable pour la dé-
fense du droit et de la liberté des peuples 
contre la barbarie; 

» Les assurent de leur admiration pour ré-
énergie dont Us font preuve; 

» Prennent l'engagement de leur préparer les 
voies pour leur retour à la vie civile, et aussi 
de défendre à l'avenir les intérêts de tous ceux 
qui leur sont chers, en particulier des veuves 
ou orphelins de ceux d'entre eux qui, en ver-
sant leur sang pour la patrie et la civilisation, 
se sont ouvert des droits imprescriptibles â 
notre reconnaissance. 

» Ils félicitent l'Union fraternelle de l'éner-
gie et de la loyauté avec lesquelles elle sait 
prendre la défense des intérêts de tous les 
mutilés ou réformés, et forment des vœux 
pour que tous les camarades du département 
s'unissent sous les plis de son drapeau pour y 
continuer l'union sacrée du front. » 

Le conseil d'administration de l'Union fra-
ternelle est heureux de remercier tous les ca-
marades qui ont bien voulu répondre à son 
Invitation, et fait appel à tous ceux qui n ont 
pu assister à cette réunion. 

La Fédération nationale étant maintenant 
constituée, l'Union fraternelle, qui représente 
dans son sein le département girondin, se fera 
un devoir d'écouter et d'appuyer aveo énergie 
les justes revendications que tous les camara-
des mutilés ou réformés auraient à faire. De 
plus, elle leur donnera amicalement tous les 
renseignements, conseils ou emplois qui pour-
raient leur être utiles. 

Il est rappelé que le siège social est; 52, cours 
Vlctor^Hugô, Bordeaux. 

A. DANIEL, vice-président de l'U-
nion fédérale des A&sociatlons 
françaises des mutilés, blessés, 
anciens combattants de la gran-
de guerre, leurs veuves, orphe-
lins et ascendants. 

La «Conférence au Village» 

Parmi les Associations pateiotiques dont 
elle lait partie, la « Conférence au Village » 
s'est signalée depuis sa fondation, par une 
active propagande antidéfaltiste. Plus de 
cinq; cents conférences ont été organisées 
par ses soins en France et à l'étranger. Sur 
cinq millions de tracts répandus par les 
différentes ligues et œuvres qui ont adopté 
la tormuie : « Toute la France debout pour 
la victoire du droit», elle en a distribué 
l/HXJ.aJOi, près diu -tiers 1 (L'Allemagne et 
l'Agriculture française; La Note à payer) 
La Liberté et la Paix allemande; Ce que 
voudrait l'Allemagne, ce que nous n'accepte-
rons jamais; Les Leçons du mensonge, etc., 
etc.) Il n'est pas une. région de France où 
n'ait pénétré l'influenoe d'une aussi bien-
laisante action. 

L'œuvre a partagé le pays en plusieurs 
zones d'influence. Un comité vient de se 
constituer à Bordeaux, sous la présidence 
de M. le bâtonnier Duthil, avec, oomma 
vice-présidents,- Mme H. Gouoouilhoui et M. 
Rôdel, conseiller à la cour d'appel, et com-
me secrétaire général, M. A. Pujol. Parmi 
les membres sociétaires, il faut citer: M. 
Elysée Clerjaud, conseiller d'arrondissement, 
maire de Llbourne; M. Veyrier-Montagniè 
res, syndic des agents de change de Bor 
deaux, maire d'Arcachon; MM. G. Carde et 
fils et Cie; MM. Victor Alary - Guilhem et 
Cle; M. J. Guilhem, administrateur délégué 
de la Société des salpêtres; Mme Frédéric 
Cruse; la Société Bordelaise de Crédit; MM. 
Fernand et Marc Promis; M. E. Dussaq; 
MM. Grenoullleau et Sandais, etc. 

La Chambre de commerce a mis à la dis-
position du comité une somme de 300 francs 
pour favoriser" la propagande qui doït 
être intensifiée grâce à un accord actuelle-
ment élaboré entre les diverses Associations 
patriotiques locales intéressées (Conférence 
au Village, Sooiété de Géographie, Ligua 
Française et Comité Micheiet), conformé-
ment au programme tracé au Congrès de 
Paris, en février dernier. 

Dès à présent, un bureau de la Conféren-
ce au Village est ouvert, 14, rue Saige (In 
tendance), au nez-dje^haussée, avec halil 
d'exposition ; l'entrée en est libre et chacun 
peut y trouver, gratuitement offerts, des 
tracts, brochures de propagande patrioti-
quie que tout bon Français doit Hre. 

Répartition du sucre 
Avis au commerce de l'épicerie 

Le comité départemental de répartition du 
sucre nous communique la note suivante : 

« Le Idécret du 1er avril ■ 1918 paru à 
l'« Officiel » du 12 avril ayant relevé les pria 
des sucres de toute catégorie de 20 fr. par 
100 kilos à partir de cette dernière date, tou-
tes les livraisons faites à dater de ce jour 
13 avril) sont augmentées également de 
" francs par 100 kilos. 

La vente des biscuits 
Eh vue de permettre l'écoulement des 

stocks de biscuits déclarés comme existant 
dans les fabriques et chez les détaillants, 
M. le Ministre de l'agriculture et du ravi-
taillement a décidé d'en autoriser la vente 
au public par les détaillants qui pourront se 
réapprovisionner auprès des fabricants. 

Cette autorisation est donnée sous les con-
ditions suivantes : 

1° Les fabricants réserveront aux œuvres 
d'assistance déjà appelées à bénéficier de ces 
cessions 10 % du prix des biscuits cédés aux 
détaillants; 

2° La vente des biscuits aura lieu cinq 
jours par semaine du mardi au samedi. 

Les détaillants ne pourront se réapprovi-
sionner chez les fabricants que jusqu'au 30 
avril. 

La mise en vente des biscuits par les dé-
taillants cessera 1» lé mai prochain. Après 
cette daté, la vente sera formellement inter 
dite. 

Les impôts nouveaux 
L'Association syndicale des hôteliers, li-

monadiers, restaurateurs de Bordeaux rap-
pelle à ses adhérents que lundi 15 courarit, 
à 14 h. 30, doit avoir lieu dans l'amphithéâ-
tre de l'Athénée municipal, la grande réu-
nion de protestation contre les impôts d'ex-
ception dont sont frappés leurs commerces. 

Sont conviés à. cette manifestation, tous 
les débitants de boissons, syndiqués ou non 
syndiqués. * 

Beaux-Arts 
Dans les vitrines de la maison Grézy, 8, 

\ cours Tourny, sont exposées depuis quel-
ques j ours des « têtes d'expression » comme 
on disait autrefois, des études d'après des 
Asiatiques et des Africains, aux deux 
crayons. Ces pages n'ont rien de commun 
avec les croquis plus ou moins heureux 
qu'on nous donne trop souvent des Arabes 
ou des Annamites. Ce sont des réalisations 
puissantes, à traits caractéristiques et dé-
cisifs, qui accusent une étonnante maîtrise, 
une sûreté de vision et de facture des plus 
rares. Elles sont signées R. Caumont. 

Négligeant le détail, procédant par des 
accents synthétiques où se révèle un patient 
labeur antérieur, Caumont ne nous donne 
pas seulement des têtes d'une fidélité ex-
pressive, des masques d'individus. Ce sont 
des portraits d'une race, avec tout le relief 

de ses caractères distincttfs, iso-lés pour # 
ainsi dire et rendus sensibles par le talent 
de l'artiste. 

Professionnels et amateurs voudront voir 
de prés — dans les vitrines ou dans le ma-
gasin de M. Grézy — ces pages d'une auto-
rité et d'une ampleur admirables, dont la 
science profonde se traduit par une aisance 
et une fougue de dessin savoureuses. 

Le couteâu 
Samedi matin, vers neuf heures, sur les 

quais, en face des Docks Sursol, une scène 
de pugilat s'est déroulée entre deux ma-
nœuvres espagnols, Laurent Lain, vingt-' 
six ans, demeurant à Cenon, et Bendaza 
Trive, domicilié 32, rue Belair. 

Une discussion s'était engagée entre eux 
au sujet de leur travail : l'un voulant effec-
tuer à la main la manœuvre d'un wagon, 
l'autre voulait la faire exécuter par un che-
val attelé. 

Les deux hommes s'entêtèrent et des 
mots en vinrent aux coups; à un moment 
de ia rixe, Trive, se sentant faiblir, porta 
soudain deux coups de couteau dans* les 
reins de son adversaire. 

Le premier coup pénétra peu profondé-
ment, tandis que le second ne fit qu'une 
légère éraflure. 

Lain, après un pansement dans une phar-
macie voisine, se rendit au commissariat 
du douzième arrondissement, où il porta 
plainte contre son compatriote, qui a été 
arrêté et écroué à la prison municipale.  *_ 

PETITE CHRONIQUE 
Propos Injurieux. — Vendredi après-midi, 

dans un. bar de Cenon, un Vénézuélien-, 
Francisco G..., vingt-six ans, soutier à bord 
d'un navire allié, tenait des propos inju-
rieux à l'égard de la France et de l'Améri-
que. 

Les témoins de cette scène dénoncèrent 
cet individu au commissariat de police. 

Francisco G... a prétendu qu'il avait parlé 
sous l'influence de la boisson et ne se rap-
pelle pas avoir proféré les injures qu'on 
lui reproche. Il a été conduit à la prison 
municipale et sera poursuivi en vertu de la 
loi du 5 août 1914, pour tapage et ivresse. 

Surveillez vos saos à main. — Pendant 
qu'elle assistait à une messe dans l'église 
Saint-Martial, samedi matin, Mme veuve 
Marie Froideval, institutrice, 33, cours du 
Médoc, a été adroitement débarrassée de 
son saû à main contenant 2O0 francs. 

La cambriole. — Plusieurs sacs de sul-
fate de cuivre en poudre et une importante 
quantité de pièces d'étoffe noire, mesurant 
chacune trente-huit mètres, ont été volés, 
dans la nuit du 11 au 12 courant, dans les 
magasins de M. Paul Falvadeau, 68, rue 
Borie. 

— Pendant que Mme Elisabeth Lacoste, 
épicière, 31, rue Elie-Gintrae, se trouvait, 
samedi matin, vers onze heures, dans son 
arrière-magasin, un inconnu pénétra dans 
sa boutique et s'empara, dans le tiroir du 
comptoir, d'une somme de 1,500 francs et 
de diverses valeurs. 

Dérangés dans leur travail ! — Dans la 
nuit de vendredi à samedi, des cambrio-
leurs, après avoir fracturé la porte de la 
cave, tentaient de s'introduire dans le ma-
gasin de Mme-Marie Durand, coiffeuse, 98, 
rue Bertrand-de-Goth. Mais le bruit qu'ils 
fixent réveilla Mme Durand, qui, se levant, 
les mit en fuite. 

Au dépôt : Jacques O..., pour rocel d'une 
bicyclette et d'une machine à percer le fer. 

Accident. —- Travaillant quai des Char-
trons, en face du cours du Médoc, samedi 
soir, vers cinq heures, le. manœuvre Louis 
Touchât, rue Bonaffé, a été blessé au ventre 
par une barre de fer; il a été transporté 
à l'hôpital. Saint-André. 

Triple collision. — Conduisant une voi-
ture de déménagement, le charretier Adrien 
Valade, demeurant au Bouscat, voulut, sa-
medi matin, contourner une automobile qui 
se trouvait en station devant le numéro 70 
de la rue Fondaudège. Au moment où il 
exécutait cette manœuvre, le tramway nu-
méro 138 arrivait et tamponnait le véhicule. 
Ce dernier, sous la violence du choc, était 
alors projeté contre l'automobile. Tout se 
borne à des dégâts matériels peu impor-
tants. 

Hôpital auxiliaire 210 
(Salle Saint-Genès) 

Par suite des événements actuels, M. Marcel 
Vergne n'a pu venir en permission; le rôle cru 
marquis, qu'il devait interpréter dans ft Made-
moiselle de La Seiglière », a été confié â M. 
Rendu, du Conservatoire de Paris. -

Postes et Télégraphes 
Le marché relatif ad transport des dépêches 

en voiture de Montcaret-gare à Peilegrue, par 
Pessac-sur-Dordogne et Gensac, vient à expira-
tion le 19 juin prochain. 

L'administration des postes se dispose à trai-
ter pour la continuation du service én qiuies-
tion. 

Elle recevra jusqu'au 1er mal inclus les of-
fres qui lui seront faites par l'es volfrurlers ou 
les particuliers possédant chevaux e-t voiture. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
direction des postes, à Bordeams. 

CHRONIQUE MARITIME 

ARRIVES D'AMERIQUE 
A" boM d'un paquebot récemment vemui 'des 

Etats-Unis, se trouvaient de nombreux passa-
gers, parmi lesquels nous avons remarqué : 
Mlle Morgan la fille du richissime banquier 
américain (Mlle Morgan revient en France 
pour visiter les diverses institutions charita-
bles dont elle est la présidente); la célèbre 
cantatrice Mary Garden, qui vient dé donner 
une longue série de représentations à l'Opéra 
House de New-York; M. le général Radiguet, 
retour de mission; MM. Angelesoo et Rubin, 
membres de la mission roumaine, qui se ren-
dent à la légation de Roumanie a Paris. 

Egalement à bord, un contingent de soldats 
alliés, des marins aviateurs des membres de 
la Croix-Rouge et de la Y. M. C. A„ ainsi que 
des personnalités dirigeantes de l'Œuvre de 
bienfaisance américaine Knights of Colombus 
(Chevalier de Christophe Colomb). 

Citons aussi une cinquantaine de Jeunes té-
léphonistes américaines qui sont descendues 
à l'hôtel de France, où des appartements leur 
avalent été réservés. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE - DEJARDIN, Juge 

LA MAUVAISE VIANDE 
Tfcotiis propriétaires et deux bouchers ont 

comparu devant le tribunal correctionnel 
pour avoir envoyé à Bordeaux, comme 
viande foraine, une viande corrompue et 
nuisible à la santé publique. Il s'agit de 
viande de veau et d'agneau. 

Les cinq Inculpés ont été condamnés d'a-
bord à des peines d'emprisonnement allant 
de quinze jours à deux mois, ensuite à des 
amendes allant de 50 à 500 francs; de plus, 
l affichage du jugement a été ordonné. Le 
Le sursis a été accordé pour les peines de 
prison seulement. 

ABUS DE CONFIANCE 
Sous de faux noms et par des manœuvres 

frauduleuses, Victor Gautron, 56 ans, mar-
chand de vins à Cadillac, s'est fait envoyer 
des marchandises (notamment des colis de 
fleurs) qu'il n'a pas payées. 

Le tribunal l'avait condamné par défaut 
a dix-huit mois d'emprisonnement. Sur op-
position, la peine a été réduite à huit mois. 

Théâtres et Gooeerts 
LES ARTISTES DE L'OPERA-COMIQUE 

ET DE L'OPERA A BORDEAUX 
Mardi au Théâtre-Français 

Edmond CLEMENT, Suzanne BROHLÏ 
dans «WERTHER». 

Première de «COPPEUA» 
avec MADDY PU2ROZZL 

Jeudi, gala^des artistes, aveo 
Louis fcestelly, Lucyle Panys, Cazenave. 

Mardi, à i'Appolo-Théâtr», SALA (lOO») 
J"©azx PLOR 

Jeudi, Ja,oca.Xï.©s VITRT 
 « 

Théâtre des Bouffes 
« MISS HELYETT » 

.J?*. clôture de la saison d'opérette aux Bouf-
it „JSa lleu prochainement; «Miss Helyett» 
!' ?Ueiques œuvres non moins connues figu-
rations^ prosrammes des dernières représen-

Samedi soir, l'œuvre d'Edmond Audran a 
^S^ement et bruyamment fêtée. Une belle 

c5audement applaudi la Compagnie ha-
nS?!1.8 Qes Bau«es, qui apporta dans l'infièr-
fP,wa!!?n ?e la pièce une fantaisie que l'au-

MiiiVvait Probablement pas prévue. Mae Lya Ceddès a fort bien composé le rôle 

de miss Helyett qui lul était êohu; Mme Alice 
Kervan, dans Manuela, et Mme Lejeuine oint été 
très applaudies. MM. Caruso, Bédué, Chambon, 
Dafnols et Gamy ont tenu, selon leur habitu-
de, des rôles dans lesq>u>er3 nous les avons ap-
plaudis précédemment et qui leur valent un 
succès assuré. 

Joli ballet des « Muletiers n parfaitement 
dansé par Mmes May, Mimart et leurs cama-
rades. 

Excellente mise en scène de M. Gamy, 

Trianon-ïhéâtre 
c£vnîwns:r$ïs' Ie ^«laur vaudeville-, « SA-rdril: Z, aVec Interprétation hors de 

f^^/8 le su°cès. Le spectacle est 
2ÎA£U?S 'wnuné avant onze heures trente, 
nrochafn1 m*tta&lon des «tr'aotes. _ Jeudi 
- Ve^iïredi tJeo 16 même Programme. — vencirem, gala sensationnel • «IA IÎAFA 
LE,, la plus célèbre pièceTe

 H
 Berns^ein avec Demanne, Jean Corty (débutai 1»™ Tn 

Ws, etc. - Location rue Franklin Jr" 
LEVESQUE-COCANTIN, l"w » d«"7^i m81' 
aveo Luette de LaW, Corïdlnf?onXS' que, son trombone et son chien. Q°meen-

Scala-Théâtre 
«C'est roulant !» — Les scènes nou-veiles mu 

ont triomphé vendredi, samedi et dimanahB 
seront données toute la semaine. Trois heuS^ 
de fou rire. Se hâter de louer. 

SPBGTAC HJSB&T-

DIMANCHE 14 AVRIL 
FRANÇAIS. — 8 h. 80 : « Aïda », avec Gazenave 

ét Eva Grippon. 
POUFFES. — 8 h. 30 : « Miss Helyett ». Caruso. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé ! la Belle ! » Polto 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Sacré Léonce », vaude-

ville. 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant 1 » 
ALHAMBRA. _ 8 h. 30 : Cinéma, Skating. 
ALCAZAR. — S h. 30 : « Monte-Cristo ». 

«c Sport» » 
Le grand hebdomadaire illustré, toujours 

admirablement présenté, offre cette semai-
ne un attrait tout à fait sensationnel. En ou-
tre des revues habituelles sur chaque bran-
che du sport et signées des noms de compé-
tences reconnues, on lira dans « Sports » la 
« Fantaisie » hebdomadaire de Trissotin les 
« Propos en l'air » d'Hermann Tasta ' les 
tuyaux du guetteur à son «Poste d'Ecoute» 
les impressions de l'international Abel Gui-
chemerre sur le match Dax-Bordeaux de di-
manche dernier, colles de l'impeccable arbitre 
officiel R. Mauvillain, sur le match de classe-
ment d'Armagnac-Bigorre, oeiles de l'ex-goal-
keeper P. C. et du Serbe Yekitch sur les mat-
ches d'association; enfin, une étude complète 
sur la grande demi-finale du championnat de 
rugby, dimanche prochain, à Bordeaux, avec 
la composition officielle ■— et très attendue — 
des équipes du Racing-Club de Errance et du 
Stade bordelais. 

Se hâter de retenir « Sports », *n vente par-
tout. 

ROBERT &C 
58, Rue de la Yictoire - PARIS 

ie 

Agence à Bordeaux 
5, Mue Ravez, 5 

Tous Articles SPORTS 
Rasoirs, Lampes de Poche 

Articles Militaires pour Alliés 
Spéc!|fêd'Articles SOUVENIR en Soieries 

ETAT CIVIL 
DECES d-u 13 avril 

Veuve Legay, 56 ans, rue Mandron, 268. 
Mmé Perrier, 64 ans, impasse d'Agen, 27. 
Veuve Bertin, 68 ans, rue de la Benauge, 185. 
Veuve Rouvert, 69 ans, rue Minière, SL 
Veuve Bapsalle, 71 ans, rue Courpon, 40. 
Augustin Baudouin, 72 ans, rue Bouqulère, 55. 
Frédéric Reyher, 84 ans, tue Sansas, 19. 

CONVOIS FUNEBRES du 15 avril. 
Dans les paroisses : 

St-Nlçotos: 8 h. 45, Mme veuve J. Valin, rue Ca-
dxoln, U bis. 

St-Seurin : 9 h. 45, M. F. Reyher, rue Sansas, 19. 
N.-D. du Cypressat: 1 h. 30, Mlle M. Gontl-er, 

rue Baudry-Lacantinerie, 67. 
St-Ferdinand : 1 h. 45, Mme veuve Candeau, rué 

David-Johnston, 78. 
St-Bruno : 5 h., Mme F. Fenasse, salle d'attente. 

Autres convois ; 
1 h. 45, M. H.-A. Leclabart, rue Terre-Nègre, 95. 
8 h., M. Tonito Vino, hôpital Saint-André, 
10 R. 15, M. V. Laroche, porte du cimetière. 
12 h. 15, M. É. Kowalski, porte du oimettère. 
1 h. 30, M. S. Bonetti, hôpital 8t-André. 
2 n. 80, M. A. de Robert, rue Barennes, 19, 

 , 
Tetotorerie ROUŒON, Ben». Tél. -15.10 

CONVOI FUNÈBRE ̂ «gT&œ 
Harribeyi Ricordel, Lorblanohet et MeyrlMiai 
prient leurs ami* et connaissances de leur 
faille; l'honneur d'assister aux obsèques de 

Salvador BONNETTI, 
peintre, 

leur oatele, parraiai et ami, qui auroat ueti 
le lundi }5 avril, à l'nôpital Saint-André, à 
une tente. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ̂  
Rapin, M. et M»» A. Barronnet et leur fille, 
MUe M. I^aplace prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Aima VALIN, née DUTASTA, 
leur cousine et amie, qui auront lleu le lundi 
iS avril, en l'église Saint-Nicolas. 

On sè réunira à la maison mortuaire, 11 bis, 
rue Cadroin, à huit heures un quart, d'où ie 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes twièires générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE rfes^Ie 
Mme Céline Lubrez, M. et Mme , Henri Lubrez,' 
Mi» Ginette Lubrez, M. et Mma H. Carré, Mme 
yeuve Simon, M. et Mme Poupel, M. et Mme v&r-
msylen et familles Demeuran, prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Léonard DEMEURAN, 
née Maria-Céline BOUVIER, 

qui Suront lieu le lundi 15 avril, en l'église de 
On se réunira à la maison mortuaire, châ-

teau Droullhet, Entre-Deux-Esteys, à huit heu-
res et demie, d'où le convoi funèbre partira à 
neuf heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Bourg, où aura lieu l'inhumation. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI, FUNÈBRË^BiaÏÏh& Ttî-
mercier prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Fernand FENASSE, 
qui auront lieu le lundi 15 courant, à iolnq 
heures, en l'église S-alint-Brimo. 

Rôuaiion à quatre heures et demie aii pres-
bytère de cette paroisse. P. F. 

REMERCIEMENTS guTritelaRoVsLuMaei 
leur famille remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
^'assister aux obsèques de 

Mn° Jeanne ROUSSEAU, 
ainsi que celles qui leur ont f*it parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes seront dites dans la plus stricte 
intimité, selon le désir de la défunte. 
Pompes funèbres générales, tïl, e. Alsace-Lorraine 

ANNIVERSAIRE ̂ ^Wit 
avril, en l'église Saint-Ferdinand, seront offer-
tes pour le repos èe l'âme de 

Louis-René LAFITTE, 
tué à l'ennemi le 18 avril 1917, 

à l'^ge de 25 ans. 
La famille assistera à celle de neuf fcet»r.ës. 

COMMUNICATIONS 
GOURS ET CONFÉRENCES 

INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à 
la Faculté des lettres, 20,. cours Pasteur, S 
huit heures et demie du soir: 

Lundi 15 avril, M. Sauvaire-Jourdan : Légis-
lation coloniale: La main-d'œuvre dans les co-
lonies françaises. 

Mercredi 17 avril, M. Hugot: Produite colo-
niaux: Balata, Jelutong. 

Vendredi 19 avril, M. Sorre: Géographie co-
loniale: Madagascar; exploitation de la faune. 

Cours d'arabe. — M. Feghali, six heures do-
soir- Mardi 16 avril, cours supérieur, conver-
sation; vendredi, cours élémentaire, traduc-
tion. 

Âvis à nos Abonnés 
Nous prions nos abonnés, lorsqu'ih 

renouvellent leur abonnement, de voui 
loir bien joindre à leur lettre une banda 
du journal. Ils pourront ainsi évite» 
ces-tains retards. 

BOURSE DE PA RIS 
du 13 asrril 

BULLETIN FINANCIER 
Peu d'affaiTes, mais tendance satisfaisante, 

le marché considérant les opération» mïïltaK 
res sous un angle optimiste, en dépit da W 
ruée allemande sur Baileul.' On a soulignS 
l'orientation très favorable sur noa^eSeï? 
mais la reste de la cote ne suscite awsSne W marque particulière. a»v«»«s w 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. - 5 % libéré. 88 . 

bérô, 6S; non libéré, 09 06; 8 % amorStseï 
89 50 ; 3 % amortissable, 59 35; Madaeaaoar 
61 95; 1903-1905 , 65 50; Afrique Occid? framoai*S 
345; tunis 1892, 316; Maroc 1914, 404 50; Arg^ 
tins 1907, 508; Brésil 1889, 68; Chine 
1908, 382; 1913, 425; Congo Lots, 73; E&*i 
fiée, 95 50; privilégiée, 82 60; Japon I£ 
1907, 102 70; 1910, 84 50; Bons 1913V580t 1904, 451; 1919, 436; Russie 18S0, 86 Î5i ©M 
Ire et 2e sér., 87 40: 1891 or et 1894, Wi li 
45 25; 1909, 38 fe); 1914, 41 25. 

DIVERSES. — Ateliers et Chantiers de ta. 
Loire 500; Cie Transatlantique, 815; MerMaga. 
Ho? ^Z1^111*8. S52! Suez (ire série), 448; Seig 
ne), 426 75; 3e série, 402. 
f
P

ViBLIG4-T'i°NS ETRANGERES (Chemins da 
Jre h^Âh<lal?,u's lre série fixe, 415; Asturie» 
350- rZ?££- m.< Autrichiennes lre hypotàT 
hvnr,th é«f \arlable. 153 75; Nord-Espagne K 

N, ii3 '• 5?41yPotn., 397; Lombarde? ano,, 
'e I^T^'J^'-J^sos^ lre hypoth.. 4ttft 
Éoul^lh 3,% Riazan-Ouralsk, lfiTi Vol«g 
415"SNpi?v^.\mh AltaI' 166: Central PaciSô, m,™ k' New-Haven, 485; Chioago, 49& 
404; 4 %fm ~ Cré<m Foncier Egyptien 3 Jfc 
BH.ABI^FSSments DE CREDIT (Actions) -

^n-'^Ânnïhl0^?1?' 11035; Société Générale: 
luk BAS2^i.dH 1 ¥,ni0,n Parisienne, 605; Ban! 
tien, 750 Mexique, 320; Foncier égyp-

CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guel-
nia 549; Est-Algérien, 519; Est, 755; Pwfs^LTOn. 
f^o^6' 9f; Midi, 894; jbuiss., 442; Nord 
\'À? :i2Slé,ans (^uiss->' 65°: 0uest, 725; jouiss. 
rag'oâef 475"S' 42°; N°rtI de ^Paime,'415; Sa' 
,eYAtEUR<S, DIVERSES (Actions). _ Azotî 
(Sté Norvégienne), 699; Cie générale transat., 
^tl1^-2^' Pflorlié> 858 : Messag. marit., prjo. rité, 22o; Nord-Sud. 122; Omnibus de Paris, 385 ( 
Sels Gemmes, 146; Suez (Canal maritime) 

4,620; jouiss., 3,615; Société civile Suez, 2,680 
Suez (parts fondateurs). 1,620; Panama, 129 
Procédés Thom son-Houston, 775; Aciéries du 
France, 900; Aciéries de fa marine, 1,425; Ate-
liers et Chant, de la Loire, 1,970; Chargeurs 
aÈÎJ,nIs^ Part. 655; Cie du Boléo, 795; Creusot, 
A400; Dynamite centrale, 770; Etablissements 
Decauville, nou-v., 256; Flves-Lille, 930; Tréfile' 
ries du Havre, 226; Forges et chantiers de lî 
Méditer., l,2o5; Cia génér. d'éclairage de Bor< 
deaux, 60 75; Mines de Malfidano, 3Ô&; Miner 
de Mokta-el-Hadid, 2,200: Nickel, 1,440; Penar< 
roya, 1136; Phosphates de Gafsa, act., 968; Sav 
ordinaire 415; Bnansk, ordin., 182; Rio flntq 
ordin., 1,839; Provodnik, 171; Télégraphes dV\ 
Nord, 1,059. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa 
1SSA mix 380 W; 1875. 498: 1876, 4!)»| 1892 268 50; 1894/96, 265 50; 1898, 3Ô7 75; 1899 

289 50; 1904, 308 50 ; 2 3/4 1910, 302; 3 % 1910, 283j 

CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 4511 
1880, 488; 1891, 802; 1892, 350; 1899, 344; 1906, 377 
1912, 200; 1917, libérée, 344; non libérée, 316. 

Foncières 1879, 486; 1883, 332; 1885, 343; 1895, 
444; 1917, libérée, 344; non libérée, 316. 

CHEMINS DE FER. _ Bône-Guelma, 335; Ch 
de fer économ. (Soc. gén. des), 320; Est-Algé-
rien, 345; Est, 4 %, 396; 3 %, 363; nouv., 345; Midi 
3 %, 355: nouv., 845 75; Nord, 4 %, 396; 3 %, 331 ! 
nouv-, 328 75: Orléans, 4 %, 388; 3 % 373 50. isd 
331 50; 2 502: Ouest, 3 % 359; nouv., 354 50 
Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 417; fusion, 339 
nouv., 336j 2 .307; Sud de la France, 309 50 

VALEURS EN BANQUE 
, ACTIONS. - Bruay, 1,300; Malacca OrdiP., 
131; Maltzoff, 330; Bakou, 985; De Beers ordin:, 
857: pr&fer., 354; Tharsis, 149 60; Cape Copper 
91 25; Ray Consolidated Copper, 177; Spasskj 
Copper, 27; Utah Copper, 59iî; Sliansi, 23; Ton 
la, 408; Balia, 320. 

MINES D'OR. — Chartered, 20; East Rand, 
11 25; Goidflelds, 43 50; Léna GoHifields, 29 501 
Modderfontein B, 200 50; Rand Mines, 73 25 
Robinson Gold, 26. 

COURS DES CHANGES 
, .Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 772 à 778; Ita-
Ile, 63 14 à 65 W; New-York, 587 v2 a 572 «,; Suis 
se 132 H à 134 *&; Suède, 190 à 194; Norvège. 
179 .14 à 183 14. 

BOURSES ETRAfiG£f?&8 
Change Madrid, 64; Barcelone, Cl 75; Lisbon-

»«, 915j Buenos-Ayres (or), 50 3/4; Rio-de-Janel 
36» n 1/4; Valparaiso, 15 17/32. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARC H ÏH DE PREMIÈRE MAIN . 
! du 13 avril 1913 

Cours relevés par le service cle l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux ; 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 10a kilos, 
lre qualité, de 510 à 540 fr.: 2e qualité, de 480 i 
510 fr.; 3e qualité, de 4C0 à 450 fr. — Périgord 
ou Basque, lre qualité, de 510 à 530 fr.; 2e qua 
U té. de 480 à 500 fr.; 3e qualité, de 400 à 450 fr, 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo. <V 
S fr. 50 à 6 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, d< 
310 à 400 fr.; .Haute-Vienne, de 300 à 3C0 fr.; Pô 
rigord, de 350 à 430 fr. 

Cosuillages. — Huîtres vertes, le cent, de 6 fr, 
50 à 17 fr.; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50; pop 
tugaises, de 3 fr. 50 à 5 fr. 50; moules, le colis, 
de 18 à 22 fr.; paleurdes, de 10 û 12 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, de 8 à 16 fr.; noij 
sèches, les 100 kilos, de 120 à 160 fr.; pomme! 
grises, de 50 à 80 fr. ; roses, de 45 a 75 fr. ; diver. 
ses, de 40 à 115 fr. 

Lapins. — Lapins, les 100 kilos, de 460 à 480 fr. 
Légumes. — Brocolis, le paquet, de 1 fr. 3 

1 fr. 50; choux-fleurs, la douzaine, de 2 fr. r 
23 fr.; choux pommés, de 2 à 8 fr.; céleri, 1( 
pa-quet, de 1 fr. 50 à 4 fr.; chicorée, la douzaine 
de 1 a 2 fr.; cresson, de 70 c. à 1 fr.; carottes 
le paquet; de 50 c. à 1 fr. 40; épinards, la dou 
zaine. de 60 c. à 1 fr.; laitues, la douzaine, d< 
75 c. à 1 fr. 50; navets, de 40 c. à 1 fr.; oseille 
de 70 à 80 c. ; pommes de terre vieilles, les i<X 
kilos, de 30 à 40 fr.; nouvelles, de 100 à 125 fr. 
raves, la douzaine, de 10 c. à 1 fr. ; salsifis, i( 
paquet, de 80 c. à 1 fr. 50. 
vCEufS. — Midi et marques similaires, le mill* 

de 205 à 210 fr.; Nord, de 205 a 210 fr.; fromagî 
Gruyère, le kilo, de 7 à 8 fr.; Auvergne, de < 
k 6 fr.; Port-Salut, de 5 à 6 fr.; beurre, le kilo 
de 9 fr. 50 à 10 fr. 50. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo 
de 3 à 5 fr.; moyennes, de 2 fr. à 3 fr. 50; pe 
tites, de 1 fr. à 1 fr. 75; barbues, de 3 fr. 50 i 
4 fr. 50; crevettes (Arcachôn), de 5 a 7 fr.; cre 
ve-ttes (Santé), de 6 fr. 50 à 9 fr.; éperlans o*-
trogues, de 3 à 5 fr.; grondins gros, de 4 fr. 5» 
ii 5 fr. 50; moyens, de 3 fr. à 3 fr. 50; petits, di 
l fr. 75 à 2 fr. 75; homards, de 6 à 8 fr.; maque-
reaux, de 2 fr. 50 à 3 fr, 75; martrames, d( 
1 fr. 50 à 2 fr. 25; merlans, de 1 fr. 50 a 2 fr. 75; 
merlus, de 6 fr. à 8 fr. 50: mulets gros, de 4 fr, 
75 à 6 fr. 25; moyens, de 3 fr. à 6 fr. ; petits, d( 
2 fr. 50 à 3 fr. 50; raies de 1 fr. 25 à 2 fr. 751 
rougets barbets, de 4 fr. 50 à 6 fr. 50; rousseaiux 
de 8 fr. à 6 fr. 50; royans d'Arcachon, le cent 
de 6 fr. 50 à 9 fr.; sardines de Bayonne, de 6 fr,. 
50 à 9 fr.; soles grosse®, le kilo, de 12 à 16 fr.) 
moyennes, de 10 à 12 fr.; petites, de 5 fr. i 
6 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, d( 
4 à 10 fr.; anguilles, le kilo, de 1 à 5 fr.; assè 
ges, de 1 fr. à 2 fr. 75; barbots, de 2 fr. 50 i 
4 fr. ; brochets, de 3 fr. à 4 fr. 75; carpes, d< 
1 fr. 50 à 2 fr. 75; mules, de 4 fr. 50 à 6 f r. 50 
lamproies, la pièce, de 5 fr. à 6 fr. 50; saumon ( 
frais, le kilo, de 10 à 16 fr.; tanches, de 1 fr. 5f 
à 2 fr. 75. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 550 i 
625 fr. j dindes gros, dé 550 à .625 fr. ; dindon 
neaux, de 26 à 38 la pièce; pigeons fuyards 
les vingt, de 46 à 53 fr.; gras, de 35 ti 45 fr.; pou. 
lêS et coqs, les 100 kilos, de 625 à 675 fr.; pou 
les dindes, de 635 à 675 fr.; poulets, de 700 ," 
880 fr. (Le tout poids mort.) 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 12 avril. 
Essence de térébenthine. — Comptant, 12f' 

liv. 1/4. 
Résine. — Nominale. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Cote officielle des métaux à Paris: 
Cuivre. — Propres au laiton, 382 fr. 50; ex 

cathodes, 382 fr. 50. 
Etain. — Détroits, Havre, 1,015 fr.; anglaiC 

Cornouaiilles, livrable Paris, 1,005 fr. 
Plomb: Manque. 
Zinc: De bonnes marques, livrable Havre ef 

Paris, 207 fr. 50; extra-pur, 257 fr. 50. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 12 avril. 

Blés, seigle, orge, avoine, maïs blanc, hari-
cots, fèves, taxés; vesces noires, les 80 ki 
los, 75 à 80 fr. 

Farines, repasses, sons, taxés. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos 

250 à 290 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 250 i 
290 fr. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 15 à 16 f r ' 
I sainfoin, lre coupe, 15 fr. 50 à 17 fr.; 2e et 3j 

coupes, 15 fr. à 16 fr. 50; paille de blé, 8 fr. 5? 
1 à 9 fr. 50; d'avoine, 6 fr. 50 à 7 fr. 

VIENT rte DE3,ja.Eî.^a.I"X>E:ï.E! 
TRAITÉ PRATIQUE dej 

TAXES SUR LES PAIEMENTS 
Par Emmanuel BESSON 

Directeur honoraire de l'Enregistrement de la Se 
En vente : Librairies, Kiosques. Dépôts de iournau 1 
ïth : 3 fr. Umm commiiides E. BESS0N 8,r.4eCheveru» 

Le Directeur; Kl. GOUS0U IL HOU 
Le Gérant G. BOBCfIQK 

^Sprimerie^iOTN^UILlHOD^ 
Hne G-oiraudevH. Bordeaux 

S HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

fENTE APRÈS DÉCÈS 
?!Le mardi 16 avril 1918, a 1 h. 30. 
v: Lit acajou et autres avec oou-

'"aes, armoire à glace, dressoir 
jffet, fourneaux cuisinière et 
gaz, garnitures cheminée et 

oyer, bibliothèque, commode 
efvabô, phonographe avec dis-
jues, vaisselle, verrerie, Itogc 
|e ménage, vestiaire, etc. 

16 FÛURËTO CreTiseur. 
substituant Mo MAXILIEN. 

are de Pordeaux - Etat (IL D.) 
FENTE AUX ENCHÈRES PUBLI-
QUES du samedi 20 avril,à9h.30, 
omprenant : un lot important 
aarchandises diverses. — M« 
ÎUVAL, commissaire - prlseur. 

ni des Paiements et Taxes 
.Ul de Luxe. Tous l'es Regis-
res nécessaires, en vente, 20, rûe ndillac, Impie L. Delhrel et Uo 

sommes de terre early de se-
meince et autres quai., 26*50 les 
K. domicile, 39, r. du Hamel. 

iourtiers, courtières sont de-
mandés pour relève photos. 
-R. Baladés, 4, r. Cheminade.Bx. 

HORLOGER fcS255Sr 
Quatre cents francs par mois 

pour débuter, plus intérêt sur 
chiffre d'affaires, place stable à 
Bordeaux. Ee. Baurec, Havas, B* 

JEUNE EMPLOYÉ 
sérieux, connaissant bien la ma-
chine à éorire et vivant dans sa 
famille, est demandé. Agence 
Havas, Grand - Théâtre. 

par oamlons-auto 4 tonnes; rue 
Judaïque, 251, Garage bordelais. 

SAGE. FEMME prend pension-
naire pour ménage, cuisine. 

Mm*Chevilliat,140bis,r.JudaIque. 

CHEVAUX VIGOUREUX par la 
«Liqueur de l'Entraîneur». 

Rems'». Dépôt : 8, r. Minière, Bx. 

Â V- baladeuse légère, cheval et 
harnais; 8, r. Crémer, 8, Bx. 

On ac* fort, poney av.voiturean-
gllaiseb.état.Ec.Rodès.HavaSjBx. 

TMIIEU8E coupeuse de-
mandée. Réfé-

rences. Ec. Rassit, Ag. Havas, B* 

noyer, 1,25, nu, MECANICIEN DENTISTE 

| ÉCOLES DE COMMERCE 
X7.x>. m. 

39, rue Sainte-Catherine, 
41, rue Malbec. 

srfcNO-l>AC l'YLOGRAPHIE 
COMP1ABILITB - ANGLAIS 

Cours publies le Dtm. mat. de 
9dtS.- COURS SPECIAUX 

pjt CORRESPONDANCE (»' K«) 
Succursales A 

PAU - TAKBKH - BRRGBRAC 

TEINTURERIE, 3, rue UiCirt, 3, Bl g'Jim» LATASTE I4l.lt.37—t 
^splonffeage de Tissu» J 
HTIIRE EN PIÈCE ET EN FLOTTE J 
Travaux Pour Coofrères^J 

rALC à vendre. S'ad. à M. SIR-
I GENT, à Thénac (Ch.-Infér.). 

f»M DEMANDE occasion camion un à vapeur Purey ou autre, 2 
à 3 tonnes. Ecr. Mines de Vialas, 
62 Chaussée-d'Antin, 62, Paris. 

Ai amateur désir, acheter 
GENTILLE PROPRIÉTÉ 

DE VACANCES 
pn Gascogne, 20 à 89,000 francs. 
Joindre photo. M. PERROTTE, 
30, rue République, 3$, LVON. 

O M DEMANDE de bonnes ou-
H vrières pour la blouse à 

, faire chez soi, S'wh-jesser paris, 

MACHINES k ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce, 52, ail. Tourny.T.9-61 

COURTIERS ou intermédiaires 
demandés pour acheter à la 

commission chez propriétaires 
pins, chênes, acacias et arbres 
divers. Burg, 190, r. Judaïque, B* 

«LE PAVOT » 
garanti non si-
licaté. — Postal 
10 kilos, 23 fr., 

5 postaux 110 fr. franco votre 
gare contre remboursement. 

MUe MAURIN, MARSEILLE 

SAVON 

SN DEMANDE : 
scieurs, déligneurs, agrafeffrs, 
manœuvres, entrepreneurs avec 
matériel prscieriesforêt,mouleurs 
Etablissements Cazenave, Belin. 

AAA8YPH.1.IS IsT Bl U (Guérison conlrfilé-e) DU M Clinique WASSERMANN 
• ••îS, rue Vital-Caries, Bx 
ÉCOULEMENTS — Betrècisaements 

Traitement en une séance 

MAISON J. MAURIN 
Café ËÏCEL, 3 fr. 60 le demi-kilo 

Maarq-ue rtojaosôo 4b Bordeaux 

Al fi H S ï" Q Intimes. Écoulements, Goutte mati nale. frottantes 
HLHUIbU Rétrêdseemonts, Filaments, Besoins fr équents, Imnuij 
sancs, etc., Syphilis. Guérison contrôlée. IMSTITUT DE LA frn 
CULTE DÉ PARIS, 59, Rue Huguerîe, Bords au» 
Tous les jours, de 10 à lî h. et 3 « 1 h. DÎHANCBES, de 10 i 12 h et n», 
lettre. Méthode Supérieure du DOCTEUR LATAHG (30- wmi* 

SYPHILIS GUEB,S
S

°ENR
I
g5I,

E
""T'V6 sans rechute possible 

parlas COMPRIMES il» GIBERT 
. 606 absorbante sans piqto~e 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fracUormeei 
répétées tous les jours. 

. ^ Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue cfAubagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

A V. 30,000 traverses chêne neu-
ves (ch. de fer) à livrer par 

mois; 10 plates-formes ch. fer 
intérêt local, usines, châteaux, 
propriétés, àl'ÙtileAgence, Cette. 

GHIDTS 
berger d'Alsace haute Origine; 
Young Alsace dogs high origine; 
68, rue du Pas-Saint-Georges, Bx 

«VOIES URINAIRES 

Maisons, Villas 
EN GRANDES QUANTITES 

à vendre, Bordeaux et banlieue. 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

uni) lie»»» ■»•■«»■■« • 
sur carrefour très fréquenté 
à vendre. - Clientèle assurée. 
On se retire fortune falte- ~ 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulm, Bx. 

Panhard 
. 1,500 Itlj, 

Bonne cocas. S'« Mais. Panhard, 
rue de l'Eglise - Saint - Seurm. 

AU DEMANDE une bicyclette 
WW d'occas. p. enfant 13 a. S °r 
concierge, 8, r. de Cheverus, Bx. 

A V. petit prix camion bon état 
pr cheval ou remorque auto, 

baladeuse 3 tdnn.; 116, r. Ornano. 

Aouturière parisienne demande 
«journée bourgeoise. Baillely, 
33, rue Charles-Marionneau, 33. 

Appartement à louer. S'adr. 88, 
quai des Chartrons,. 88, Bdx. 

LOCATION y-muids chêne 800 
litres, 0 fr. 35 p. jour. Mon-

Sîe, 32, rue Satate-CoïOmbe, Bx. 

A VENDRE 
lo Machine à écrire Remingtoin 

parfait état, 300 fr. 
2" Machine à écrire Underwood 

modèle 5, ét. n', gar. réelle o-oc. 
3» Machine à écrire Remingtotn 

dern. modèle, parf. état garanti. 
4r> Machine à écrire visible, 

état neuf, 300 fr. 
Inter-Off., 52, ail. Toumy. T. 9-81. 

19(1'VIN S0USE NOUVEAU 1W 
"u M»l«0iË 80UVELLE *fu 

1 BUS m, rae Poyronnot ril«1Jll 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

nu prendrait suite USINE DE 
U" GUERRE ayant marchés. 
Ecr. GELON, Agence Havas, Bx. 

On dem. à louer échoppe ou ap-
part. vide 3 ou 4 p"63, eau, gaz 

(eaur» avril). Ec.Jolian.Havas.B* 

PESSAC. Terrain boisé à vend., 
route Arcachon, 10 m. sur 70, 

700 fr. Ecr. Vorel, Ag. Havas, B* 

M INOTERIE demande acheter 
camion 6 tonnes neuf ou oc-

casion. Ec. Voiron,Ag.Havas,Bx. 

0 n dem. maçons, manœuvres, 
terrassiers, 235, r.M"anidron,Bx 

1 or 11 Ml Q M™8 Lagarde a acheté • •■IO le comestibles de M. 
Imart, 20, r. Mandron. Opp. ch. M. 
Tixier, 8, o. Intendance, Bordx. 

SERVICE RAPIDE 
entre BORDEAUX et COGNAC 

Départs réguliers 
BORDEAUX,7,imp.SW-Catherine. 
COGNAC, 91, rue Saint-Martin. 

V. de MEUBLES RICHES ï SZ. ru m du Mtrmil, 3g 

CIDRE extra 60 fr. la barrique. 
S'àdr. Ducourneau, 12, place 

de l'Egalité, Villeneuve-sur-Lot. 

A LOUER OU A VENDRE occa-
sion locomobile 4 chx environ. 

Bideplan, Boucau (Bass.-Pyrèn.) 

nu DEM. acheter occasion une vl« bonne Victoria parfait état, 
si possible av. cheval et harnais. 
Le Louarn, 34, r. Laroche, Bx. 

Bonne à tout faire demandée, 
hôtel 4-Sœurs, pl. Comédie.Bx 

Topinambours, excte nourriture 
p. chevaux et bétail, disponi-

ble 116, r. Terre-Nègre, Bordx. 

«M DEMANDE bonne nourrice 
i U|n sain R- nouveau-né- S'ad.hô-

TRAVAUX importants de lon-
gue durée pour l'armée à don-

ner à façon pour métier fores-
tier. ON DEMANDE tourneurs, 
forgerons, scièurs, limeurs; 40, 
quai de la Moulinatte, 40, Bègles. 

AU DEM. louer meublé r.-de-ch, wn ou échoppe avec jardin, J 
ch., -salle à manger, cuisine, eau, 
gaz. Adresser offres et prix, Ca. 
zeaux, 69, rue Jean-Soula, 69, Bx 

CftIU 1«» QUALITÉ en balle« rllin pressées, 42 fr. 100 kilos 
gare Bordx ou autares. Mongie, 
32, rue Sainte-Colombe, 82, Bx. 

Bon équipage à v. avec camion" 
à 8 barriques et baladeuse à S 

barriques, r. de la Benauge, 40. 

CHEVAUX et baladeuses à ven-
dre, 85, rue Nicot, 85, Bordx, 

PERDU col Irlande, de la rua' 
Hustin à la rue des Tanne-

ries. Rem. 3, imp. Hustin. Kéc, 

PERDU ou égaré dans rues St' 
James ou avolsintos joli chat 

gris clair dessus et blanc dessous 
queue grise cerclée de noir ré-
pond, au nom de «Fleurs Ran 
r. St-James 15 et 17. Bna récorap 

PERDU bracelet or genre gour-
mette, direction St-Augustin 

bp.uley. Hp. -Bouoherte des Arts» 

r, 4 

4 


